| + à éviter, à fuir mème, les gens susceptibles, ear l'on peut être 


; | ainsi, : FUne-sntre fois, eette même 
‘ nr compliments, nous dira proue er. 
a nous jettera un regard dans lequel s'éparion 
in ces changements si apparents, 


A1] 1 d 


t toujours une gêne, un malaise pénible, et l'on est toujours 
recevoir des réproches immérités. 


exposé à 


À heureux ceux avec qui elle vient en contact. Si on lui reproche 
+ sa susceptibilité, elle vous répondra naïvement qu'elle est sensible, 


È oh !-si sensible! que son coeur.est tendre é<omme celui d'un enfant. 


… Tæ monde, eu fond, n’en croit rien et appelle cette délicatesse, cette 
» sensibilité, orgueil. Oui, sur la susceptibilité est, greffée une plaie 
_ qui se manifeste ouvertement : l'orgusil. 

L La personne susceptible n. des aceès- de mélancolie si “on & 
dubiié de l'informer, ln première, de ce qui se passe; si on loue 
les netions d'une autre quand il y a tant de ehoses lounbles chez 
elle. Son intérieur n'est-il pas un modèle? Ses enfants ne sont-ils 
pas les plus intelligents? De là une indifférence de mise, un dédain 
pour tout le bien-qui se “fait autour d'elle. 
bon dans le monjle, ear Je grand ‘moi’ est le seu: mobile. de ses 

et il lui manque ce qui fait le charme de la vie bumaine : 

. l'amour du prochain. 


Détruisons done là susceptibilité, si, elle existe en nous, en ne: 


: regaïdant que le bon côté des choses, en ne” pensant, qu'&ux bonnes 
‘ intentions des autres. Oui, arrachons cette épine de motre coeur, 


car on se prive de tout le bonheur intime que donnent le ealme et 


la paix; on manque tous les plaisirs qui proviennent de la douce 
amitié et des bienveillants repports avec le prochain. 
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+ y Savez-vous ce qu'elle a perdu? 


ru tout prévu et lui donne salive, 


 Elé a cinq ans; des flots: d’ébène 


” 


. Mais en vain cueillir son doux miel 


“mauvaisé habitude de frotter 


. rement leur dé. 


ladie. - » / : 


vert, il peut dormir la fenêtre un 
-peu ouverte par les nujts les plus 
froides, Le grand air lé fera profi- 
ter et se conserver fort.' 


_ A CINQ ANS nes 


sn 
————— 


12 sit son front gracieux; . + = " 
… L'azur scintille dans ses yeux: 
: On dirait une énfant de reine. 
Mais sur son front s'est répandu 
Des chagrins, le reflet, morôse... 


Son regard cherche quelque chose, 


L'ancienne mode, qui malheu- 
reusement existe encore dans bien 
des familles, d'’envelopper, d’em- 
maillotter très serré dans des lan- 
ges, de jeune bébé, est très blâma- 
ble. Fagoté ainsi, le netit perd sa 
. “ ù ; liberté de mouvements; sa respi- 
Ce n'est pas sa chère poupée : ration. est incommodée et cause de 
Elle lui: parle tendrement, l'indigestion, qui est si fréquente 
Et sous l’édredon doucement chez les tout-petits. Une petite 
Elle la berce enveloppée ; ceinture abdominalé, en  flanelle 
Et quand sous le rideau tendu, blanche, lâche et retenue par des 
Elle Jui dit: ‘*Adien mà fille!” bréjelles, lui-donne la chaleur né: 
‘Sur sa joue une larme brille |eesenire et le support veu. 1} 
Savez-vous lle 4 perdu  « | peut, « les tenps froids, porter 
uné lauge fait de flanelle légère, 
mais il ne doit pas incommoder le 
bébé. 


é, e dans 
Et vers {a fin de la journée, 
“Voulant, au giron maternel, 
G. 


Elle embrassa sa soeur aînée; Sn Pen LOU sta 


er + — 

Puis, entre un baiser suspendu, eo 
‘Soeur, dit-elle sur la terre, -À LA MAISON 
LE] 7 

Tu seras ma petite mère !. . é 1] 
Vous savez ce qu'elle a AT : 

HUE E. Vignon. Conseils 
nb rensnmes 


Pour #mollir lé beurre, en hiver, 
quand on a des sandwichs,à pré- | 
parer rapidement, remplissez’ un 
bol d’enu-bouillante et: Jaissez-le 
reposer jusqu'à ce qu'il soit bien 
chaud. Videz l’eau et renverse le 
bol chaud sur le beurre. Laissez-le 
dans cette position pendant quel- 
ques minutes ét le beurre devien- 
dra mou pour être étendu faeile 
ment. ù 


QUESTIONS ENFANTINES 


la 
les 
gencives d’un bébé qui fait ses 
* dents avec un objet dur, ordinai- 
Cette pratique est 
: fort dangereuse-et peut amener de 
+ "inflammation. 

“Un bébé. bien portant fait sès 
dents sans s'en apercevoir, et il 
n'a pas besoin de frottage ni de 
sirops calmants dans ee temps-là ; 
la nature; qui est la sagesse même, 


- RES — ET en 
Beaucoup de mamans : ont 


| XEEX Du JS 
Né pelez pas les pommes quand 
vous voulez. faire une sauce. Es- 
auyez-les bien, -tranchez-les sais 
Îles peler, ajoutez de l’eau et du su- 
cre et faites cuire ‘jusqu'à ce 
Jangue et mâchoires qui lui aident | qu'elles. soient bien molles, puis 
à-pereer ses dents. Si le héhé a des !enlevez Ia pelure en Jes pa assant 
malaises pendant sa dentition, il f'étanrs” une paisoire. 
faut en rechercher la cause ail- 
leurs ét le soigner en conséquence, 
car la dentition n'est pas une ma- 


{ 


\e 
ba SE un gâteau aux épi- 
ces, mélangez toujours le épices: 


: *:,let Ja poudre à: cs ävec la farine, 
On entend dire: souvent : bébé 


va bientôt avoir dix mois et il n'a | *"""? \. delà, taminer 
pas encore nné dent, il-va certai- r# 
mément mourir. Chéz la plupart | ” Pour faire euire des pomimes de 
des enfants, ln première dent ap- {terre au four, faitesles botillir 
parait le .sixième, on le ‘septième | dans de l’eau salée pendant dix 
mois, mais chez un grand nombre} minntes, puis mettéz-les dans le 
le travail de la dentition se fait |fourneau. L'eau bouillante les 
très lentement, mis il n’y a pas |chauffern également d’un travers 


.t cause -d’alarmes si l'enfant perte | à l’autre, dè sorte qu'elles euiront 
ses dents même après le: dixième | 


rapidement. 


WA 


HN ME. Si vous voulez trancher du pain 
Ne vêtissez un bébé ni trop hilbien mince, faites chauffer un 
L'tropf peu, car trop de vêtements | couteau -en nier, “au-dessus du 
Epineommodent : il'devientsensible | feu; eu 
aux variations de la température De és dE ee 
+etprend lé rhume facilement: Far — 
: Pour l'aguerrir, pour le rendre}: * DE LA MODE. 
l'fort, habitueie bien jeune à! . 


: 


+ d'enfant. S'il est chaudement cou- 


M'eir pur, frais et froid, car les 
ements ral ventilés sont la 


Les plus nouveaux négligés se 
cause dé bien des maladies chez 


font en velours et sant très : am- 
ples. il W'en pe. le d'imagi 


Pr ‘inexpfféäbles 
roire à un miracle, car italia Cette 


Dr travers, qui a.de grands oi pour es autres: 


‘La personne susceptible est donc malheureuse et ‘rend mal. 


di ordi à 
me res en 


crème seralornée a mnt de ve- 
lours bleu. Une aûtre,en tulle 
hlane aura un col et des . pare- 
ments en velours orange. 

« Une blousé-chemisier en éoie de 
Chine blanche brodée de bleu som- 
bre accompagne bien un costume 
de printemps de la même nuance. 

LJ D L | 


Le gehre-russe nons reste fidèle. 
Remarqué une séduisante robe 
d'après-midi en satin et drap sau- 


Élle ne trouve rien da! mon. Un «ol de satin blane et des 


boutons recouverts de satin noir 
formaient une graciguse garnitu- 


Ce ————— à 


Plats __— pour le Oarème | 
SENTE 


E + als 5 à la Pr q 


: Ingrédients: De gros oignoné: 
1 tasse de lait chaud ; 2 cuillerées 
à soupe de.beurre ; 2 cuillerées à 
soupe de farine ; VA cuillèrée à.thé 
de sel ; euillerée à thé de poivre 
blanc ; A tasse de pain émietté. 

: Préparafion. — Pelez les oi- 
gnons et couvrez d’eau froide pen- 
dant unèé demi ‘heure. Enlevez 
l’ean et mettez-les dans de l’eau 
bouillante salée et laissez cuire 
jusqu'à ce'qu'ils soient bien ten- 
dre. Enlevez l’éau. 


Sauce. — Défaites le beurre et 
la farine ersemble pour en faire 
une crème, puis ajoutez le lait 
chaud et faites cuire au bain-ma- 
rie, en ajoutant sel et poivre. 
Brassez jusqu'à ce que ia sauce 
deviennent épaissé. Pläcez les oi- 
gnons dans un plat allant au four, 
‘couvrez de la saüce blanche. Sau- 
‘voudrez avec la mie de pain des 
petits morceaux de béurre et fai- 
tes ,jaunir das un fourneau mo- 
dérément chaud. 

« LA 


+ 


Morue du four 

feréliente —- 3 tasses, de pata- 
tes froides et écraséès; 3 cuille- 
rées à soupe de beurre ; 8. tasses 
de lait; 3 oeufs bien battus; 2 tas- 
ses de-morue cuite ; sel et poivre. 

Préparation. — "Mélangez les 
patates avee de beurre, le lait, les 
oeufs battus, sel et. poivre au 
goût. Ajoutez le poisson coupé en 
petits morceaux. Mettez dans un 
plat beurré et faites cuire dans un 
fourneau pendant une demi-heure. 

; CCR | : 


Pain aux noix 

Ingrédiewts. -— 4 tasses de fa- 
rine ; # euiflérées à thé de poudre 
à pâte: 1 tasse de sucre ; 1 tasse 
de noix hachées; 2 tasses de lait; 
1 oeuf ; 1 pincée d de sel. 

Préparation. ,: Mélangez la. 
poudrerà pâte avec là farine. 
Ajoutez le sel, le sucre et les noix 
hachées. Brassez l'oeuf avec le lait 
et ajoutez à la farine. Mélangez 
bien le tont, Mettez dané un mou/ 
le à pain beurré ‘et laissez lever 
pendant une demi-heure. Puis fai- 
tes-cuire dans yn fourneau penñ- 
dant 45 minutes. 


UN — BRUTAL 


Ure jeune ue deux fois ex- 

/. empté, recoit l'invitation de se 
rendre à la caserne, où on l’en- 
rôte de force. 

Montréal, 6. -— Depuis: que la 
tâche. de rchercher des cénserits 
insoumis-a été entevée-aux mrititai 
res pour être confiée à ‘la police 
fédéryle, on n’a guère entendu 
parler. des-procédés brutaux .en 
honneur au début de la mise en 
vigueur de la conséription. Mais 
voilà qu'un fait porté à l'atten- 
tion du ministre de la milice, ré- 
vie un état de choses encore pis 
que les arrestations arbitraires si- 


|d'enrôlement et le voilà incorporé 


__ D'après le récit d’un avo- 

at gui est chargé de l'affaire, un 
sun exempté par deux fois 
à étéainené à &kigner une formule 


dans l’armée de la façon la plus 
indigne ou plutôt la plus digne 
d'un régime de la ‘‘main de,fer* 
‘prussienne tant décrié. Voici ce 
qu’on raconte: Ron 

La ‘Hudson Bay Knitting Co”? 
a demandé et obtenu V'exëmption 
de Hector Lafrenière qui.es 
de ses, employés, deväñt le tribu- 


nal180, et lni-mêrhe a été ekeimpté 


conûme soutien de famille par le 
tribunal 191. Aucun appel de ces 
deux décisions n’a été interjeté 
par des ‘autorités militaires. 

Le 3 janvier dernier, en même 


[temps qu'il recevait avis de se pré- 


senter-devant le tribunal 191, il 
reéut des autorités militaires l’or- 


{dre de se cr le jour même 


à la caserne. È 


Lafrénière" nê Ünt Pas compte 
de l'ordre de mobilisation, sur sa 
propre conviction qu'il -y :ayait 
évidemment erreur, et quinze 
\ | jours plus tard, le 18 janvier , il 
était arrêté par deux soldats, qui, 
nalgré la production du certificat 
d'exemption du conscerit, | aménè- 
rent aux casérres de la rue Guy. 
Là, on le traduisit devant certains 
officiers. 

I exhiba de nouveau son certi- 
ne à d'exemption, ainsi que ses 
certificats de médecins et autres 
documents. On lui enleva tous ses 
papiers :et deux soldats l’ escortè- 
rent chez le registraire, comme, un 
vulgaire déserteur. Après un bref 
séjour chez M. Godin, il était ra. 
mené aux casernes de la rue Guy. 
On lui représenta alors qu’il de- 
vait signer certains documents 
pour obtenir sa liberté, à tout évé- 
nement, tout ce que Lafrenière en 


sait, c’est qu'ils étaient rédigés en f'à 


Pnglais et qu’il n’en a pas compris 
la: teneur. Le jeune homme n'est 
pas instruit et comprend très LReu 
L ’änglais. 


Après. que-Lafrenière eût signé 


|ees documents, on-lui remit un _pe- 


tit document intitulé Pas”, Jui 
accordant un congé de dix jours. 

« Au cours de ‘cet intérvalle, il se 
rendit chez son »voeat, Me Mau- 
rice Düugas, .qui écrivit au regis- 
traire, le % Sur l'avis du regis. 
traire, Lafrenière se rapporta aux 
casernes, de. la rue. Guy, le 28, 
où lui fit Signer ün autre document 
rédigé en anglais, en lui représen- 
tant que ce “doeument constitue- 
rait pour lui-saæ liberté” complète 
et définitive. ; 

Ce document, pour dire vrai, 
considère, ni plus ni moins, lafre- 
nière sous le éontrôle des autori- 
tés militaires ; on le désigne com- 
me un.‘‘private’”;: IE a-même son 
numéro matriculaire, et on .déclar 
qu'il est enrôlé eù. vertu de la Toi: 
du ser vice militaire. Ce document 
est ün congé conditionnel : ÿ obli- 
ge Lafrénière à se rapporter tous 
les trois mois. 

Me Maurice Dugas. - a ‘adressé 
ine le$tre au ministère de la Müäli- 
ce, lui expliquant tous ces faits. 
Me Duges, dans sa lettre, dit qu’il 
aurait pu se pourvoir par voie 
d'habeas corpus, mais qu'il a trou- 
vé plus éimple de porter Je fait à 
la-connaissanee du, général Mew- 
burn. 


LES VETEMENTS EN PAPIER 


"Un professeur de français, qui 
se trouvait en . Autriche-Hongrie 
lors de la déclaration de guerre, 
qui y denieura sous là plus étroite 
surveillance: et vient seulement 
d ’être rapatrié en Suisse, comenu- 


trauxtdes renseignements. d'où 
nous extrayons les Prenons ‘sui- 
vantes : “ 

’ Dépüis près de denx ans, le 
manque de laine et de coton est 


res centraux que, pour y suppléer, 
on dut se mettre dé bonne heure 
à la recherche d'un. suecédané 


où ! 


doute guère non piûs que.les con- 


économique Zi les empires cen- 


devenu si sensible dans les empi- 


| Je done et est Engine 


péri la paix 
u bieutie abrès une longue ma- 
ladie, soufferte avee une résigria. 


à tion toute chrétienne, Mme FX. 


en. magne, 

ire a fallu habiller quantité 
de prisonniers et de réfugiés. 
Dans tous. lés «amps de concentre: 
Lion, l’usage des eonfections en 
étoffe de papier, aussi chaudes en 
hiver que fraîches en été, a donné 
les meilleurs résultats. Aujour- 
d'hui, dens les grandes fabriques 
des empires centraux, les  vête- 
ments des ouvriers sont tous en 
étoffes de papier. Dans les. usines, 
le nouveau ‘complet: en papier 

“opté pour tous les ouvriers sans 
exception est solide, pratique- et 
imite à la perfection, les vêteraents 
-en tissus véritables. Les étoffes de 
papier. se teignent en toutes cou- 
leurs, sans plus dediffieulté que 
le coton, le juste ou la laine. 


La demande de tissu en papier 
est déjà telle que l’industrie au- 
trichienne, avec ses 260 filatures 
et ateliers de tissage, ne peut mé- 
me pas faire facesaux besoins de 
‘l’armée. Pour fabriquer ces étof- 
fes de guerre, on coupe Je papier 
à tisser-en petits rouleaux ininter- 
rompüs en forme d'’assiettes qui, 
suivant l’usage auquel on les des- 
tine, subissent ensuite l'opération 
du filage, du moulinage où du re- 
tordage. Les essais auxquels ot 'a 
procédé récemment ont.même per- 
mis d’obtenir un fil très fin et très 
solide. 

Dans le dhsag dés étoffes de 
guerre, la chaîne seule est en pe 
pier, tandis que la trame plus. vi- 
sible est en fils de laine ou de co- 
ton-provenant de déchets, 

Les jourhauüx annongent qu’une 
exposition de tissus en papier va 
s'ouvrir sous peu à Bgeslau et 
montrera les étonnants progrès de 
cêtte' branche d'industrie si fécon- 
de en espérances. En ceci comme 
en tout l'Allemagne est beaucoup 
plus avancée que l'Autriche. Dans 
ce dernier pays, on en est encore 
"à de timides essais de vêtements 
civils, de linge, de jupons et de ta- 
bliers en étoffes de papier, tandis 
qu'en Allemagne ces articles sant 
déjà prescrits et pour la plupart 
soumis au rgimie des cartes de von- 
somanation. IL-paraît que ce sys- 
{ème sera bientôt addpté dans la 
inonarchie dantbienne.: L'exposi- 
tion de l'unio professionnelle des 
corps de mtiers, qui aura lieu dans 
quelques semaines, montrera d'ail- 
leurs les résultats ‘obtenu par l’in- 
dvustrie autrichienne dés tissus en 

Ja \pier. . 

Quoi qu'il en. soit, il est vrai- 

ment surpreïñant de: voir tous les 


articles qu’on fabrique déjà avec | 
du papier, sans.que le publie nonf 
d'averti qui les voit où les emploie 


‘l'ait la moindre idéé que ee sont là 
de-simples igitations. On'confec- 
tionne en papier jusqu'aux ehémi- 
ses, âux { 

cravates, en mélangeant toutefois 
pour ces dernières le fil de papier 

à une certaine mropartion de soie 
artificielle. 

Le linge de papier est pariaite- 
ment lavable, mais ne supporte-pas 
la vapeur. Les gros tissus sont 
particulièrement beaux. Nombre 
de magasins de Vienne exposen 
dans leurs vitrines’ des étoffes 
pour tapis, des couvertures et des 
descentes de lit-si bien imitées 
qu'aucun des passants qui les re. 
gardent me devine’ qu’elles sont 
en/papier. Le grand publie ne se 


ductrices de tramwayé en Autri- 


de papier, L'organdine  fyisant 
presque complètement défaut, on! 


formes de chapeaux pour darnes. 
En ce qui concerne la solikité des 
étoffes en papier, ôn peut dire que 


perfection relative. 

Quant au prix de revient. il est 
emparativement-bon-marehé: En 
effet, le mètre d'étoffe en papier 
coûte de 6 à8 courannes et un.cos- 
tume d’onvrier 28 ou 36 eouron- 
nés. 


Rien ne récommände plus for- 
tement lé Holloay'sw Corn Cure 


re|que l'aisance avec laquelle il en- 


lève les Jar t 1 échoue rarement, 


et 


ts pré rntrghrhre-rater 


ricots à mailles et aux-f 


che portent toutes des vêtements 


ne fabrique plus qu'en pâpier ‘les | 


l'industrie arrivera sous peu à une 


né 


Bastien, hée Eulalie Gravel, à l‘à: 
ge avancée de 74 ans et 2 müis. 

Cependant qu'autour de 1n çou- 
‘che funèbre des enfants pleuraiertt 
lé départ de chère défunte:; il est 
cansolant de rappeler les vertus 
de cette mère chrétienne. | 

: Elle fut humblé et dévouée. Le 
dévouement fut le caractère mar- 
-quant de la défunté, et sa vie tou. 
te entière fut dépenséé ax  bon- 
heur dé ceux qui l’entouralent. 

EfJlé est partie maintenant, mais 
de là-haut elle veille encore sur | 
ceùx q'elleæaime tant, et ga main 
toujours: disposée à hénir, de mê: 
ne que son coeur d'où toujours 
éummait un mot de consolation 
pour les souffrances, elle ‘saura 


èncore mettre ibomheur d dans les |: 


fines des chers aimés qu'elle vient 
de quitter. ; “ 

I faut -done bénir la main de 
Dieu qui frappe, puisque c’est 
pour là récompenser de ses  la- 
beuts et de ses vertus, qu'il a en- 
levé à l'affection des siens, ‘une 
mère bieñ-aimée. Ditesdui, à La 
chèré disparue, non pas ! dieu, 
mais plutôt Au revoir. 

Les funérailles eurent lien mar- 
di le 5 février. Le deuil était con- 
duit par son fils, M. Jos.F. 
Bastien. Dans le coïtège on rémär. 

nait outre la famille, ses gendres, 
ses benaux-frères, ses neveux et xp 
grand ponte d'Ens. 

: La Jdvée du corps fut faite par 
M. l'abbé L. Perreault, curé dela 


paroisse. Le service fut chanté par 


M. l'abbé Adrien Perreault, assis- 
té de-M. l'abbé À, Martin et de 

M. l'abbé Cloutiér, du Collège de 
Sainte-Thérèse. 

Mme. Bastien: laisse quatre fils 
et deux filles. Ce sont : MM. lesb- 
‘bés L.-J.-A. Bastien, euré de Saint- 
Eustaôhe, Man. et J.-L. Bastien, 
curé de Pinewood, Ont., M, ‘Jos. 
Bastien, de Saint-Vincent de Paul 
et M Emilien Bastien, de Saint- 
Elzéar de Laval; ces deux filles, 
Autétia, Mme Hormiédas Gascon, 
dé Saint-Vincent de pau et Hau- 
re, Mme Labelle, de Seint:Martin. 


Le chant fut très bien rendu past 


les élèves du Collège Laval, sous 
la pe M dre Maristes. 
À la faille nous offrons noë 
sympathies,. 
a Qhe-D———— 
MESURES at met ‘ 


Montéal, 8, — Le “conseil. enâlé- 
taire. de la mise en vigueur de la 


coriscription vient de prendre des | 


mesures consolantes à: Montréal 
en-décidant qu'à l'avenir une s$6- 
lection des conscrits sera—faité 


lavée plus de discernement ei pre- 
nant plus qu'auparavant en con- | 


sidération Ja nécessité de pot r- 


FX 4 


Nouvelle Lampe à au Petrole- 
SUPERIEURE L'ELECTRICITE ET.A LA GAZOLINE 
mandez immédiatement les détails. 
été nommé dañs ‘votre district, 
Us en voudront une. 


en donnerons une ÉRATUITEMENT, 
de temps ét point d'argent. 


dis. 


gare militaire 


ALI re PRES tai roy à 

prése tant ; 
était caché à «distri ju ru 
sous l'autorité dû ministère dela 
Milice et son ‘devoir it de pro : 
téger les-intérêts militaire devant 
les tribunaux. : 


Le nouveau réncéhaaiht publie 


fera partie du bureau du régi. 


tryire. et séra sous l'autorité. du. 
ministre de ln Justice et n'aura 
rien à faire avee les tutorités mi- 
litgires. ÿ PE à 

Sa tâche sera, de preñdre soin 
des intérêts ifilitaires et en partie 
culier de ceux du pays. NH sera de . 
son devoir de voir à ce que tout 
individu apte. aù service militaire 


"fsoit env oyé ‘outre-mer conmme s0l- 


dat et aussi à ce que personne ne 
soit enirôlé Toraqne l'intérêt ‘du 
paÿs exige que cette personne ‘de- 
meuré au service du pays. 


ee 


‘TOUS LE SAVENT 


Tous savent que.pour avoir une 
bonne santé il faut manger . ét, 
boire modérément, sbigner son es- 
| tomac et ses intestin. Très peu le 
| font. C'est pourquoi à est toût na- 
| turel qu'il éxiste un remède qui 
redonne à t’rstomace soi fonetion- 
nement noruak LL’ Elixir Améri- 
cäinide Vin Amer de Triner ent 
invontestablemenrt le meilleur rex 


Amède dans ces cas parce qu'il pro- 


il net- 
les intestins et 
faire le digestion: Chez tous 


duit parfaitement son effot : 
toie’ l'estomac et 
aide à 


les_ phiwmsbleties-Pri-#t-R0- ne — 


rigueur du froid ne vous effr Ayera 
pas. si vous avez uné benteie du. 
lliniment : de Triner. E srellent 
rémède dans les, cas d’enge:ures, 
les foulures, les -contu-ions, li non. 
ralgie, le rhumatisme, Le Sédaiif 
de Triner est £e.qu'o eut frou- 
ver de mieux contre la toux et les 
rhumes.. Chez Tes pharmaciens, 
Le liniment, 70 sous; le Sédatif, 
70 sous. Joseph Trinér, chimiste- 
fabricant, 1833—13943.8. -Ashland 
Ave, C hicägo, fn. Re 


NOUS GUERISSONS : 


Rhurhatismes, maladies nervenses, 
inaux d'estomac{ hémorroïdes 
le Ni scalpel, ni chloroforme 


The Mineral Springs Sanitorium 
WINNIPEG, MAN. 


Nous invitons tous les visiteurs à Winnipeg 
à venir visiter notre Sanatorium. 


8 Articles de hédsie 20c 


Joli lot: col et manchettes, 
centre avec rose, petite ser: 
viette;- enveloppe de Ilsts 
d'achats, serviette avec 

ornement de chevelure.® pi À 
le de belle qualité, Seule- 
ment 20 sous, Offré spéciale, 
sfin de vous présenter notre 


nouveau  catälogue d'ou- 
vrages- dé fantaisie. 
PHOPLE* $ APEÇIALTIES co. : 
Dégérienrent Casier 183$ 


Winnipes, Man. 


| 


GRATRUIT 


| Voici l’occasion pour vous d'obtenir 
|ment la fameusé ‘lampe à-pétrele ALADD 


(e ete bert: 


loffre cessera de valoir dès qu'un distributeur aura 
Vous n'avez qu'à : 
faire voir la lampe EE LA ä,vos voisins et amis: 

ous ‘récom 


enser, NOUS 
emande peu 


Cela he coûte rien pour 


mess + durant 10 soirs l'essai de la lampe Aladdin, 


Ua Un gallon de pétrole dure 70 heures ‘ 


pétrole. ordinaire. 
de bruit, de fumée. 
seule, n'explose pas. 


Point d'odeur, poin 
Simple, s'alimente 
Des expériences 


gouvernementales et de trente-cinq uni- 


Vera: de renom démontrent 
l'Ajaddin donne tre 
mèthe, Medaille d'or à l'ex 
sonnes jouissent d?jà de celte ! 
ressemblante à celle du sole, 
l'obtenir sans payer un sou, Fr 
notre offre d'essal gratui 
obtenir une gratuitemen 

|MANTLE LAMP COMPANY, 


La plus impor tan 


Manitoba s Abattoir &. Packers Lu. 


+ En face des Cours à Bustiaux ‘ 


que 
fois plus de 
psiti 


mière que les meilleur mp 
de Fanama. Trois millions gr; per: 
1ère puissante, blanche, fixe, la mjur 
Garantie. . Et pensez-y:vous pouvez 
anc de port. Demandez À profiter de 


pour dix jours et apprenez comment en 


272 ÉDIFICE ALADDIN, 
maison de lampes au petrole du monde entier. 


WINNIPEG 


ES gourmets 
ne se ser. 
vent que du bacon 

de ‘'Dent'’ et de 
‘la charçuterie ve) 
Paul Lafond. 


she 


“En ce tempsà, Jésus fut eon- <raï 
dit par l'Esprit dans le désert, | 
pour y être tenté par le démon.{. 
Après avoir jeûné pendant qua-|. 
“rante jours et quarante nuits, il 
etit faim. Alors le tentateür; #'ap- 
prochant, lui dit: Si vous êtes le Matth 
Fils de Dieu, ‘ordünnez due ces 
‘ pierres deviennent des pains. J 
‘. sus lui répondit: 
L'homme ne vit pas seulement de 
Pain, mais de toute parole qui sort 
“de la bouche de Dieu. Alors le dé- 
‘ mon le-transporta dans la ville 
sainte, et, l'ayant placé sur 
haut du Temple: Si vous êtes 
Fils de Dieu, lui ditil, jetez-vous 
en bas; car il est écrit: 1] a eom- 
mañslé à «és Anges de veiller sur 
vous, et ils vous porteront entre 
leurs mains, de peur que vous ne 
heurtiez votre pied contre la-pier- 
re, Jésus lui ré épondit : 
‘core écrit: 


"ein 1. Toùs les jours du Carême 
7 sont des: jours dé jeûne sauf 
diïianèhes et, l’après-midi du Sa- 


: ui, IV, 10 


medi-Saint.. 


* La ‘oi. du jeûne ne permet qu'un 
repas complet par jour, Elle ‘ne 
défend pas cependant dé prendre 
‘une cobgtion matin ef soir. 
“peut prefidre deux onces le miâtin, 
et à peu près huit bnces le soir. 
Bien qu'il soit évident que le diner 
‘+ où repas complet doive être pris à 
midi, on peut inter sertir cet ordre 
“et prendre de repas complet le st nr 


si tel on le désire, 


Il n'est pas défendu demian 
de ka viande et du poisson au 


me repas. 


Tous les catholiques à partir de: 
eùr vingt- ét-unième année decoin- 
‘plie. jusqu "an commencement 
” fu soixantièmé, sont sownis à Ja loi 


du jeûne. 


2 


Tous les mercredis ‘ et 
véndredis du Carêhe, aussi bien 
que le samedi des Quatre- Temps 
et le Bamedi-Saint sont des jours 


d' abstinence. 


La loi ‘d’abstinenee 
manger de la viande: et ses 
7 dits (soupe, boufilon, etc.), miais 
elle ne défend.pas les sauces et! les 
assaisonnements-préparés avec la 
pas 


graisse des animaux, 
-— qu'elle ne défend l'usage 
oeufs, du «lait, 
| “mage, .eto.. 
Tous les fidèles qui ont complé- 
té leur septième année 


treints à la Joi du jeûne. 


PLIS 


La foi de nos 


pères 


{ 
Par ‘le cardinal Gibbons._ 


Perpétuité de l'Eglise 

Perpétuité ou durée jusqu'à la 
fin des tenrps, voilà une:des mar- 
ques les. plus freppantes le TE- 
rerpétuité, on ne vent 
pas dire que-le ghristianisme, SOUS 
une forme ou ‘sous une autre, doi- 
ve toujours exister, muis-que l'E- 
glise doit toujours persister dans 
son intégrité, revêtue de toutes les 
prérogatives que Dieu lui a don- 
nées-dès le commencement. 
si l'Eglise venaif à perdre un dé 
ses caractères ‘eseñrtiels, conime 
.: l'unité et. la sainteté. que. 
Seigneur Jui a données 
“premiers. jours de sôn existence, 

; .@n ne pourrait pas li dire 
‘ tuelle, parce qu'elle cesserait 


tre la même fastitution. 


Christ : 


Prédite daris des Besiures 

La durée sans fin de l'Eglise du 
Christ. est” fréquemment "prédite 
déns les’ saintes’ Ecritures. L'ange 
‘Gabriel annohce à Marie que le 
‘régnera sur. la maison de” 
| Jeedb x —— et que son du md à 


amet mu 


ilyale carème de la 
igneur, quel supplice ! 
Lars ps piques aan prochain, li ee à 


F “ [tant d’ ‘envie de le mo 
per les uiembres de da 
bienveillince et de ee dd 
_. carême méritoire et. prati- 


répétée, et là raison de 
I indéfeetibilité de Eglise “plei- 
nement exprimée : 
gnez les nations. . . Considérez qué 
je suis avec vous tous les jours, 
même jusqu'à la consommation du 
monde (3).'' Cette parole renfer- 
me trois enseignements impor- 
. lo la pfésence"du Christ 
n Eglise : ‘‘Considérez que | m6 
avee vous ;’” 20 sa présen- | ( 
es ‘eonstauté sans en excepter, uñ 
seul jour: ‘Je: suis avec vous tons 
* 30 sa présence couti- 
nuelle j jusqu ‘à la fin du monde, et, 
par conséquent, la durée éternelle | d 
de l'Eglise, ‘‘rmême jusqu’à la con- 
sommation du monde.’ 

I! en résulté que l'Eglise doit 
avoir existé dès le commenceniént ; 
que depuis sa première origine le 
sonffle de sa vie n'a pu être inter: 
rompi un seul instant ; qu'elle n'à 
jamais été séparée de Jésus-Christ, 
et qu'enfir aile durera jusqu'à la 
consommation da monde vs des 


est 


‘{Allez, ensei- 


citoyens voluptueux et instruits de 
du | l'empire romain, l’autre sur les 


reuse que jamais. 
La Réforme et résine : 


Ce e que l'on ‘uppellé la réforme 
du_seizième. siècle à plusieurs 
points de ressemblance avec l’hé- 
résie d'Arius. Les deux schismes 
ont été-préparés par 
impatients du joug gt l'Evangile, 
désireux de nouveautés, sensibles 
à l'ambition et à la vaine gloire. 
Tous les deux.furent nourris et se- 
condés par les princes. régnants 
et eurent un nombre prodigieux 
de prosélytes. Tous'les deux, pour 
un tenips, se sont répandus avec 
la force irrésistible d’un ouragan 
infernal, jusqu'à ce que sa fureur 
fût passée, Les deux hérésies se 
sont dans la suite. fractionnées en 
différents corps. L’extinetion du 
pren: 


LE carème dés genoux est aussi 

e saison. Une prière légèrement 
prolongée le. matin, un chemin de 
croix par semaine, une niesse bas- 
:se sans s'asseoir, {out cela ne ris- 
querait pas de vous rendre -impo- 
tents. Vous ne pouvez pas jeûner, 
pouriez-vous pas 
faire la prière du soir en feat 

Le carême de l'esprit 
coeur. Autrefois, le soir du mar! 
gras, caYaliers et blondés se di- 
saient-adieu pour quaranté longs 
jours ; aujourd hui, dans les vil- 
les, pendant ie carême on he rate 
pas une veillée, un seope, un yau- 
deville, une soirée, et cependant 
aujourd’hui comme autrefois. on 
fait des sottisés. . 
qu'antrefois ! 


Le dilontii prit, baissance 
Fr septième siècle en Arabie et fit 
ides conquêtes. en :Asie. Au 
me siècle, Constantinople 
fut prise par les sectateurs 
faux prophète, qui essayèrent : 
me de soumettre-toute l’Europe à 
leur puissance. Sur les Prosarrtes 
instances du Pape, 
d’Espagne et la république de Y e- 
nise formèrent une ligue défensive 
contre les Tures, qui reçurent une 
sanglante défaite à la bataille de 
Lépante, en 1571. Et si la croix a 
‘lpris la place du croissant, si elle 
démine aujourd ’hui toutes les vil- |: 
les d'Europe, nous devons gette |. 
précieuse bénédiction à la vigilan- 
ce des Pontifes Roinains, 


soit; mai$”ne. 
L est. en- 
Vous ne tenterez pas 
le Seignkur votre Dieu. Le démon 
le traméporta encore sûr uné mon- 
‘tagne très élevée, et, Jui montrant 
de là tous les royaumes du mondé 
avec. toute leur gloire, il lui dit: 
Je vous donnerai toüt cela, si, en 
vous- Prosiérnant, 
Mais Jésus lui dit: Retire-toi, Sa- 
tan, car il est écrit: Vôus adorerez 
le Seigneur votre Dieu, et vous ne 
servirez que Jui seul. Alors le dé- 
mon s'éloigna, et aussitôt les an- 
__#es & 0 et. de..servi.? 
‘rent: 
st Sé-Be 
PARENT DU CAREME 


vous im'’adorez. 


Jun peu plus 
Allons, soyez chré- | 
s | tiens, ‘allez-y généreusement de 
votre sacrifice. . 

. Et ces lectures tHvolé. pour ne 
pas dire plus, ne pourriez-vous ‘pas 
avéc avantagé les remplacer par 
quelque chose de plus sérieux? 
Ces mille petites recherches dés 
aises, cet égoïsme, ce laisser-aller, 
ñe sérait-cé pas l’occasion - d'y 
mettre: un terme ? Quel temps plus 
pre à ces réformes que de 


_compl éterait 


L'Eri Cutbolique a seule ce 


L'opinion de De Maistre 


:|. Pour cette conjectire voici-une 
remarque de de Mäüistre bien di- 
gne d'attention : ‘Si le protestan- 
tisme porte toujours lé même nom, 
quoique sa foi ait immensément va. 
, C'est que son not étant pure. 
ent négatif et ne signifiant qu’u- 
ne renonciatiôn aû. catholicisme, 
moins il eroita,et plus il protes- Eh 
tera, plus il sera lui-même. FES 
ndm devenant donc'toiis les jours 
plus vrâi, il doit : subsister dus- | 
qu'au moment où il périra, comme 
l'üleëre périt avec le dérnier ato-. 
nie de chair vivante qu’il-a dévo- 
ré” -— De Maistre : Du Pape, liv® 
IV , ehap. EV: : 
PT mênies causes produisent ie 
mêmes.effets. Corime.ces deux ré- 
volutions sont le früit de la ré. 
bellion, qu elles -ont ‘été marquées 
par la même vigoureuse jeuriessé, 
par la même virilité précoce, par 
le même déclin prématuré, par le 
iñême déméinbrement des parties, 
nous né sommes pas-tétnéraires en 
prédisant que la dissolution qui a 
depuis longtemps anéanti la pre- | 
mière, doit tôt ou taril détruire la | - 
seconde. Pour l'Eglise catholique, 
parce qu'’élle est l’ocuvté de Dieu, 
elle ‘‘fenouvelle toujours sa jeu- 
nesse comime-l’aigle.'? 


D S. Euc, [,:32; 33. : 
“(ES Matth, XVI, 
7 (3) 8. Matth. XVI 5 
(4) Si l’on en exce 4 quelques 
sectes orientales 


Advuné communion riad 
ne “peut raisonnablement  revendi- 
rquer +ces di 48 à ln 
puisque, conyne nous l'ayons mon- 
chapitre précédent, 
tes” d’ origine récen- 


toute: 


Un entré ailtomaire, plus formi- 
dable et plus dangereux que ceux 
que je viens de mentionrier, essaya 
de renverser l'Eglise au quatrie- 
me et au cinquième siècle. Je parle 
de la grande hérésie d’Arius sui- 
vie de celles de Nestorius.et d’'Eu- 


elles sont x be 


| Indostruotibilité à agi 


L'indestiuetibilité 
est vraïment merveilleuse, et elle 
doit exeites l'admiration de toût 
esprit réfléchi, quand nous consi- 
dérans le nombre, j 
puissance formidable dé € AE 
contre lesquels elle a éu.à litter 
dès les premiers jours de & sa nais- 
sance. Ce seul fait suffit pour met: 
tre en lumière le: :TAyon de la di- 
vinité qui a été RPEAn sur son 


Utile à raphslèr 


lo C'est une erreur de croire 
que tous ceux qui travaillent sont 
par le fait même  dispènisés du 
jeûne. En cas dé doute, prenez 
l'avis de votre confesseur et n'at- 
tendez nas pour celà le jour de 


+ arianisme, peu après sa naise 
käñce, se répandit rapidement en 
Europe; dans le‘ Nord de l'Afrique 
et dans certaines parties de l'Asie. 
ll. fut accueilli par une immense 
multitude, et fleurit ‘pour un temps 
grâce aux soins et à la: protection 
de plusieurs empereurs romains 
qui se succédèrent sans. intérrup- 
tion. Les évêques catholiques es fu- 
rent bannis de leurs sièges, des in- 
{ras ariens prirent leur place, L'E-. 
glise, qui. avait échappé ‘à l'épée’ 
du paganisme, sembla ‘pour 
temps infestée du pôison de l’a- 
-rianisme, Mais après üne courte 
carrière de prospérité, cette gi- 
D gantesque . -secte: fut Affaiblie par 
des divisions intestines,: et finale- 
merñit êlle {ut chassée par d’autres 
erreurs qui lui succédèrent, 


ne c’ est ün péché. morte] 
manquer au jeûne $ans une raison 
légitime et *e péché se renouve! 
autant de fois que |” 
jours à violet ce. précepte, 

. 80 C'est une erreur -dé 
de l’on peut rompre “le : sm 
pour plaire à un amm'qui invite à 


oratéririant en- 

ovble lutte, l'üñe 
intérieure, l'autre extérieure :' la 
promers contre les païens et: les 
: la seconde contre 
‘schism'e: et l'hérésie fômentés par 
ses enfants, rebelles. 


| Attaques contre l'Eglise 


Depuis le jour de is Pentecôte, 
jusqu'à la victoire de Constantin 
le Grand sûr Maxenee, pendant un 
espace de deux éent quatre-vingts 
ans, l'Eglise a subi: une suite dé 
pérsévutions sans égales, par Jeÿr 
atrdeité, dahs les annales de l’Hts- 
. Toutes les tortures que la 
ernatté â pu employ er ont été mi- 
Lses en usage pour 
deryiers: vestiges du 
mé. Christiani ad leones ! Le eva 


tiens aux lions ! tel était le eri du 


L "Eglise a été 
gagée dans uné 


G 


—# Papetm Ps Sr de 4'Tin- 


LA UR DES RESPONSA- 
‘ BILITES 


Vous connaissez 
ternps la grande révolution 
gieuse du seizième siècle, Qui. 8e 
répandit come un torretit des l 
l'Eurôpe du Nord et essaya, s’il 
| était possible, d’engloutir la ‘bar- 
que de. Pierre. Plus de la mpitié:de 
lAllemagne a ivi 
évangile de Martin. l 
Suisse s’est soumise aux doctrines 
de Zwingle. L'influence de son roi 
Gustave Vasa a fait perdre.la foi 
à la Suède: Le Danemark: à cru| 
au nouveau Credo, grâce aux in- 
trigued.du soi. Christian. IL. 
catholiques ont été à leur 
chassés de. Nor wège, d Anders 
et d'Ecosse, Lecalvinis 
zième siècle, le voltai 
dix-huitièine sièe le, 
de terrain en F 


dé ‘fend de 
votre candidature À la mairie ? de- 
tmandai-je l’autre j 
citoyen, intelligent, débrouillard. 
Vons savez comme moi, qué cette 
déniarehe .serait bien: vue et for-: 
_[tement appuyée par lès srgeteis. 
Eléments de la paroisse. 


Comme” À ne me répondait pas, 


du beurre, du fro- 


sont On lé revêtait Le peaux. de hé- 
|tes féroces et, dans cet état, on les 
exposait à la dent des chiens fu: 
rieux, On les recouvrait de poix, 
on:y mettait ensuite le feu, afin de 
s'en servir'comme de flambeaux 
dans les rues de Rome. Pour pa +7 
I tifiex de telles atrocités et 
étouffer tout ‘sentiment de. torh- 
persécuteurs : aceti- 


Vous n’ignorez pas non PR en 
quel. DE sont nos affaires. Vous 
en souffrez, vous voys en plaigner. 
L'occasion est rh il LU sut de 
nous remuer ét de rémédier au 
[mal par ‘de bonnes nominations. 
_êtes: honnête, 
vons avez. dé l'expérience. : Pré é- 


il arrive à Ja En du’ 
des rues, à la porte d. 
des scopes,. ou .des salles de jeu, 

Leur conversation que je pou” 
vais suivre n'avait fien de. parti: 
eulièrement intéressant. Blle était 
‘banale, vulgaire: dés éclats de |. 
voix, dé gros rires, des remärques: 
saugrenues entrecoupées de mau- 
dit:.. et d autres expressions aus- 


Qui done! deundez- vous. 
—Le carême. 
e.carême, brr.. 
fdit courir un petit frisson à fleur | 
de peau. Et cependant Dien sait 
si on l'# modernisé, 
vieux carême de nos grands-pères. 
À coup sûr, en voyant les adoucis- 
sements dont TOUS jotssoNs, 1108 
ms À spin les is de 


ft pren tant+- 
nee, que la foi. 
e.nation catholi- 
* que à detix #6is frémi dans la ba- 
Sedle de toutes les natioris 
de 1 "Europe es Nord, l'Irlande est 
restée fidèle à 1 antique église. 
La situation aujourd’hui 
Considérons le chtüimp de batail- 
le maintenant que le bruit et 
fumée se sont dissipés. Examinons 
la condition de la’ vieille Eglise 
après qu'elle est passée par Lu 
Mortels conflits, nous 
aujourd “hui, niuméri iquement pa 
forte qu'à aueune spoaye de son 
histoire’ antérieure. 
qu'elle à subies darts le vieux mon: 
de sent plus que, éonvpensées par 
ses acquisitions dans*le nouveau. 
Ehe”4 déjà recouvré-une bonne. 
portion du terrain qu'on lui a ra- 
vi du seizième siècle le voltaria- 
nisme âu dix- huitième siècle, ont 
gagné tant de’ terrain en France, 
que la foi de cette glorieuse nation- 
catholique a deux fois frémi dans 
là balance. Seulé deitoutes be pa-| 
tions de l’Europe du -Nord, 
lende est restée À d' —. desc l 


X'était visiblestent mal à l'ait, 
—Me présentér! vous n '; pen- 
sez. pas, fit-il,-enfin. C'est impas- 
sible, Me faire critiquer par Pier- 
re, par-Jacques, jémais! et puis, 
vous savez, jé ne suis pas  ambi- 
Ï |; J aime-mieux ne mie 
.[ruêler que/des mes affaires: & 
.Je sentir qu'f + serait 

d’ insister et - je laissai X à son 


des erinies des plus affreux. 
. Les Catacombes 


Pendant trois siècles, les chré- 
tiens furent obligés d adorer Dien 
dans le secret de leurs chambrés, 
où flans les catacmmbes de KR 
Ces souterrains: subsistent eñcobe 
conne un témoignage "permanerit, 
soit-du courage ri mtotirt ; 
ehrétiens,. soit 
leurs fourments, 

Rome tombe, l'Eglise grandit - 

Et. Rome elle-même, avee eeîte 
puissance qui avait frappé d’épou: 
vänie toutes les nationé, fut inea- 
pable de briser l'Eglise encore au 
berceau, ou d'arrêter ses progrès. 
En pen’ ‘de temips nous voyons xet 
empire colossal] tomber en ruines, 
tandis que le chef de l'Eglise por. 
te des lois pour toute la chrétien: 
té dans cette même ville, d'où #8. 
Césars j imérianx avaient promul- 
gué; contre le. christianians, Je 
édiés sanguinaires. : 

Les Barbares sont. conquis 

Pendant ae et Je — 


me, tout adouei, tout 
u'il soit, fait encore 
peur ;et SEieuie à.son approche 
menacent de s'évanouir. 
cessaire cependant, car nous av ons |: 
autant que nos gra 
| soin d’expiation.. 

Si l'affaiblissement des santés, 
le summenage où un travail péni- 
ble-nb nous permettent. pas ,le 
jeûne, ils ne nous ‘dispensent pas 
| de. faire. pénitence. A ceux done 
qui ne peuvent jeûner, inedmbe le 
devoir d'adapter.le earême à leur 
santé ; s'ils ne peuvent faire le ca- 
rême en ge qu'ils le fassént en 
m'est pes l'ordre . for. 
lise, C’est ; Au ‘moins 
son due et son esprit, É 


= Noiet rat nc à" ré: 


l'atrocité de 


Ils ne sont pas rares  ,atjoit- 
d'hui les braves gens enclins À es- 
quiver les responsabilités, cdmmie 
on'esquive un écrasant fardeau. 
Us se plaignent, eritiquént, se la: 
mentent.Mais leur faut il payer 
de leur pérsorine, ils se dérobènt 
en eñchant leur lâcheté, leur man: 
que, d'esprit éiviqué. sus un dé- 
sintéressament prétendu : “Moi, j je 
ne suis pes hubitieux!"" Ÿ 
Or qu'arrive:t-il trop ‘souvent ! 
Les bons vitoyens se dérobent, et 
les charges qu'ils auraient ‘pu rem- 
nr aie grand bien de le 


1ds-pères be- 


dès lei 


t m0 Canduu dans loue pr 4 


me, ils attendent un sauveur, l'ap- 
soupirs, 


|pellent de leurs 


.Sonpirons moins.‘ et Has 


plus: ne rene re me 


sent rien Payons de nbs 
ües. T1 faut, il est vrai, du 


ment, de la générosité pour pren- 
dre en mains les. intérêts de tous, | 
quels te puissent être les comp- 
, les inconvénients, la 
x à les ‘difficuités ; ‘mais sou- 


[vent c’est un devoir. { 
: €" + gs Le 
‘La peur des responsabilités jet: 


te parfois sur un autre écueil ceux 
qui sont. au goüvernail. 

.-Cénbien qui dans. les charges, £ 
n'osent-pas se servir de leur anto- 
rité? Lls hésitent devant une ac- 
tion nette et décidée, , ménagent 
la chèvre et le choux, ferment les: 
yeux pour ne pas voir, ne pas se 
créer d'affaire: Par erainte de se 
[compromettre où d'être critiqués, 
ils tolèrent où'se laissent corduiré 
pr ceux qu’ils devraient mener: 
Leur faiblesse fait la force. des au- 
tréf, qui relèvent: Ja têle avec au- 


dace,” 


Combien de déovrdtes dans les 
paroisses pourraient être - radica- 
lement extirpés, combien de trous 
fermés, combien de lacunes éom- 
blées, si ceux qui ont en 
l'autorité avaient le courage d’ a | 


gir avec énergie? 


‘D'autres, tüujours par peur des 
responsabilités, craignent . ‘dans 
leurs Yonctions toute ‘initiative, 
innovation qui s impose. 
Quoi, on parle de construire ur 
trottoir, d'éclairer les rues, de mo-! 
derniser’ la vieille école, d'établir. 
nos pè- 
*és" s’en sont bien A Sr Et puis 
que diront Jacques.ét Jean? Après 
tout, ça ne presse pas, et de fait 
on attendra longtenrps. C'est aïn- 
si.que Ja peur d’être tenu pour 
responsable favorise li routine, 
tue d'initiative, crée la . défiance 


un squedue | allons done 


d'agir. 


Ayons.done le courage-d'accep- 
ter les charges et: d'’éndosser les 
inconvénients d’ûne décision pru- | 
iare t'müûrie. Soyons des hôm- 

og intéressés au bien 
ral: payons de notre personne 
et prenons l6ÿalement les respon- 
{sabilités qui s'imposent: l'intérêt 
général l'exige ‘ét c'est faire oeu- 


vre de eitoyen. 


=“*Bulletim Paroiséial de l'En: 


_culée C ‘onception. 4 
0-42 9 — — — 
CA S'EXPLIQUE 


C'était un dimanche, Je faisais 


les cerit pas sur le débarcadèré de 
la gare de X, attendant l'arrivée 


du train. 


Le. (passage du. train est tou 
jours ‘un. événement dans les pa- 
roisses rurales. Les curieux 8e 
pressaient aux alentours, causant 


par pe tit groupes. 


L'un dé cès groupes, plus 
bruyant que les autres, attira de 
site mon attention. : 11 &e com- 
posait de- quelquès jsunes flâneurs 
venus là pour,se dégourdir les 
jambes et tmer le temps. Ces jeu- |: 
nes gens, les mains dans les : po: 
èhes, le chapeau eampé sûr da nu- 
“que; ressemblaient à Biett d'autres | 


que vous avez rencontrés au coi 


si  aioquantes qu'on devi un À et: c'é: 


T | dimsenchee de. d'êmée. 
ous és 


anur. ler janvier, # 4 
DRE de Notre- Scieut, Pa 


L'Ascension de ‘Notre-Séigneur, | 


La Tétsssihs, er aus 
:L'Immaeulée- Conception de la 
Sainte Vierge, 8 dévembre.. \ 
Noël on Nr Nativité de Notre- . 
25 décembre. vhs ses 


gui mitbr SES 


Jo Tous les jours des  Quatre- 
Temps de l'année. d— 20 Tous les : ê 
vendredis + de' à ù 
ceux où se. eélèbreraient le 
de Noël, de la Cireoncision, 
1 "Epiphanie, de l4 Toussaint et de 
l'Inmaculée- Conception. — Jo Les 
jours des Vigiles où l'on observe 
‘le jeûne. 40 Le Mercredi des 
Cendres. — 50 Tous les mercredis : 

Carême. — 60 Le. ma, 
Saint jusqu "à midi. 


main 


Quatre-Temps, qui tom. 
bent cette année, les 20, 22 et +23. 
février ; — les 22, 24 et 25 mai; ., 
les 18, 20 et 21 septembre; — M 4 à 
18, 20.et 21 décembre. 


Carême tout entier, ex 


Noël, de la Pentecôte, 
somption et de FRERE I 
n'est plus défendu, au même re: 
pas, de prendre de la viaride et du’ \d à 
poisson. — On peut aussi échan-. 
ger.la collation du soir avec" 1€ 

— Le jeûne et l’abstinénce 

le Samedi-Saint cessent après le 
midi de ce jour. 


Temps ou la célébration solennelle) 
des mariages n'est-pes permise ; 


Ddpuis Le p de premier dimanche de . 
l'Avent jusqu'à Noël 
ment, et depuis lé mercredi des 
Cernidrés jusqu'au dimenche de. 
Pâques inelusiyement. : 


0 printemps commence le 21 
‘mars, à 5 h. 26 m. du matin. . 

L'été cétnrhenée Te 22: juin, à à. 
h. 50 m. du matit, 

“L'automne commence le 23 sep- 
téntbre,'à 3 h. 46 m..du soir. 

L'hiver -comménée le 29 décem: 
bre, à 10,h.41 m. du matin. 

—— 22000 — —— 


PHASES DE LA LUNE 


Dernier quartier, le 4 à 2 b. 52. 
ni.-du matin, 


Nouvelle Lee) le 11, à 5 Le A 


Photiter quartier, le 17,87 
57 m. du koir. 


Pleine hine, le 25, à 4h. 36 ‘dE g 


hvettes, Arr 
Re. ee 


Nog euh PATRONS 


7. Dimanche-1 du Carême. 


$ Luvidi-8 FAT A &. jrs nat, 


Je né pus refouler une impres- 
sion. de tristesse; je ie disaig: 


ap- 


Voilà des LL Canadiens 
partenant à des file hofnèé- 
tes; qui le eroirait 


D'où peut donc venir cette vul- 


garité de langage? : . 
Il y'a 1 sans doute de la pose. 


ertains jeunes: gens croient se 
grandir, se donner de l’importan- 
ce par ces  brutalités. Ils. font 
hausser de pitié des-épautes “des |: 
honnêtes gens .et c’est tout. Ont 
n'est pas un, homme Paree qu'on 
est. grossier, sacreur ou blasphé. 
meur. La brutalité de parolæ, de 
ton, de afanières né grandit pas ; 
elle abaisse celui qui: 
provoque le mépris et le dégofit, 
Mais si le gamin, pour faire son 
homme, RE 32 #08 phrges vod 


9 Mardi-—#; Conrad, solitaire. 


! Mereredi—Quatre- temps. A. 
Eucher, évêque. , 


: Jeudi--Ste Vitdline, vierge. 
22. Vendredi—Q.-Tesaps. : Chaire 


4. Samedi_-Q Temps. 8. P. Dé. 


———————_——— 
Peu, sage ‘et iaprévoyante « et. 
a: ‘tire Qui permet que son. en-, 
ant souffre des-vers quand elle: à 
À sa portée un aussi bon remède … 
que. les Poydres de Miller. contre 
les vers. Un. enfant qui souffre des 
[vers est toujours én: pauvre santé 
et lent de croissance, C'est un:ne- 
te ‘de pitié que de la délivrer de 
ces parasites surtout + vandwn le 


l'empléie, 


… du lait pour des montants presque extraordinaires. 


: qué:où l’on 


o 


‘plante, merveilleuse. 
… wiande. 


Et le nom de eette plante mervbillense ? 


, da luzerne. 


= Jéc semaines un char d'animaux s'en va à Winnipeg. En 


messieurs vendent eët hiver du lait pour des montants 
Ein de 076 à #150 et plus par mois. tr A vrnm gr 
une 


de ape 


vaches ‘‘par 


le comme celle-là, on ne fait pas inanger les 
: Îl leur faut du fourrâge, et en quantité. : Aussi 


Me 40 fermes ont produit de 60 à 109 tonne de fourrage vert, roi 

blé d'Inde, -folle avoine, et même chardon jaune. 

d Le diseuteur qui est amez habile pour “aire servir À «a enûse 
Lwaisonnements de son adversaire est déjà sûr.de son affaire. De 


même aussi le cultivateur qui_sait employer à son avantage 
herbes les plus nuisibles est déjà maître de lé position. 


les 


Voyez quelle différence entre ce eultivateur et celui qui ne vent 


pas d'animaux sur sa ferme. 


Ce dernier amaigrit ses chevaux, 


son avoine et autres grains qui iui coûtent très cher, pour 


’ détruire en labourant des mauvaises herbes que le premier emvploie- 


à nourrir et engraisser des animau£ pour la boucherie et vendre 


En plus il y a sur mon terrain_de 320 acres, 30 acres en ‘laseine 


qui ne sont pas à négliger. 


Ce foin si riche, — puisqu'il vaut le bon 
sn de blé, livre pour livre, — ce foin, dis:je, rend de 3 à 4 tonnes à 


l’acre ; — pour ne-pas nous trôïper, disons que de nôtre va rendre 


* tonnes à l’acre. — Cela donnera bien 60 tonnes. Et si vous pouvez 


hacher cette luzerne avec: autant de paille, : — ce qui se fait très 
facilement, — alors vous avez 120 tonnes d’un fourrage de 1re classe. 
+: Je crois que ceci, ajouté aux fourragès verts mentionnés plus haut, 


” règle la question du foin, même pour les plus exigents. 


Le hache-paille et l'étendeur de fumier sont dés instruments 


trop peu connus. 


Cependant, dans quelques années i 
. sidérés comme étant de première nécessité sur la ferme. 


seront con- 
. Il est aussi 


grand temps de songer à la construction des silos, qui seront une 


grande richesde pour la ferme. 


N.-0. JUTRAS, ptre. 


mme ee et 


‘Que diraient bon mombre de nos eultivateurs, si on leur pro- 
posait «une méthode pratique de faire pousser du son dans leurs 


champs. 


—Mais, du son, ça se vend trente piastres la tonne, monsieur ; 
possédez-vous vraiment un moyen d'en faire pousser? 


—Nous ne connaissons pas d’autres moyens de faire pousser À 

.de son que de récolter du blé et d'en faire extraire le son, mais 
et lil, se trouve une plante qui pousse facilement, 
* donñe une récolte de trois à quatre tonnes à l’aere, et qui vaut, 
absolument le son pour nourrir les vaches. L'analyse faite par “ès 
chimistes donne la même quantité de protéine au son et à motre 
Or la protéine c'est ce qui fait le lait et la 


c'est fort coûteux, et 


—Là. luzerné. 
—Vraiment ?- 


- —“Oui, ‘absolument, et le plus étonnant c'est que si peu de 
férmiers ont consenti jusqu'ici, à exploiter cette mine d'or. 
acres de luserrie donnent de trente à quarante tonnes de fourrage 


Dix 


qui vaut en qualité nutritive trois fois-le foin ordinaire. Les nôtres, 
ceux surtout qui ont un troupeau, devraient se mettre à là besogne 


dès cette année, & 
luzerné, 


et s'assurer de la mine d’or qu'est un champ de 
Elle peut pousser. sur toutes les terres même celles qui 


ne sont! pes très fertiles, mais pour faire une expérienee vraiment 
satisfaisante il faût bien préparer le ehamp à ensemencer, la net- 
toyer de mauvaises herbes,-ear Îa luzerne, au début, n’aura pas ‘de 
chance si elle est étéufféé par des mauvaises herbes dans un champ 


absolument. empesté. 


Il faudra aussi à tout prix inoculer la graine 


aûtrement. notre champ, fut-il très bien préparé; ne poussera pes 


C'est pour avoir négligé d’inôeuler la graine qu ’un 


certain nombre ont fait des expériences peu satisfaisantes. (La 


Réglez au ER tôt La question de votre foin par la eulture de 


faute ne doit pas ve inrputée à “ luzerne mais à celui qui l’a 


* mal 


la luzerne, Une charge de luzernte mêlée à deux charges et même 
trois changes de paille vaut ere foin, conne nourriture aux ani- 


maux, et vaut mieux que le 


in pour les vaches à lait. 


Estimez yous-anême ce que veulent dire dix acres dé luzerne qui 


Une fois de plus Da 


mine d'or pour celui qui a ur troupeau. 
Pour tout détail concernant-l'inoculation, 


nt trente tonnes de ce fourrage excellent: 


n champ de luzerne est. une 


écrivez à Monsieur 


Villeneuve, du Département de l'Agriculture, à Winnipeg. Si vous 
n'êtes pas bien convaineus de la vérité .de ce que noüs venons d’é- 
etire, invitez ce Monsieur à venir vous donner une conférence sur 


la tuzerne. 


il apportera avec lui des tableaux qui frapperont ves 


veux et qui porteront sans nul doute la conviction dans vos intel- 


ligences. 


Laitue 
Le daïtue vient bien dans tous 


© les bons sols de jardin, La terre 


doit être riche et assez friable. 


: On peut semer la graine à l'inté- 


rieur, six seniaines avant l'épo- 
t planter en-plein 
air.. On développe les plants eom- 
ur les choux. On peut met- 

md, Mg laitues en lignes espaqfes 


d'un pied et les plants à six pou- 


“dermmes dans les lignes. 


D 
CPU 
, 


amd dame vie cihtitionres shopnemneninntentenniener ph hen tt 4 


_ 


On peut aussi semer la graine 
en pleine terre, dès que le sol est 
en état d'être: traväillé, et éclair- 
cir les plants à quatre ou six pou- 
ces de distaneé. Oh peut faire des 


Jet de français ! 


\ sincérité .de sa conversion à 


Annette voulait triompher de 
voix et du geste sur son adversai- 
re plus calme et elle reprit avec 

proe ! 

On est arriéré à la eanipagne 
dans-le-larigage, jes idées... Aus- 
si, pas de lumière électrique, pas 
de grosses ‘‘shops’’, pes de” mÿré 
‘tstores””, pas de... 

—Un langage non arriéré, 
vous, s’est un mélange d'anglais 
Nos habitants 
sont plus fiers que ea, ils ont con- 
servé le pur parler de France. 

‘{Pas de lumière électrique ”” A 
mais un bon soleil qui n’est pas 
banni de toute part comme dans 
beaucoup d'usines. Il n'y a pas 
non plus de plus belle usine que 
celle où se construit le blé, où s 
fabriquent les aliments nécessai- 
res à vi existence. Le grand patron 
de cette usine, c’est le Créateur 
lui-même, et les créatüres eoopéra- 
trices de son oeuvre sont les ou- 
vriers: chacun reçoit suivant son 
mérite. Dans cette grande manu- 
facture, personne, pour gagner sa 
vie, ne doit da risquer ou l’user 
d’une façBn précoce. Sur la terre, 
pas d’abserice de lumière et d'air! 


y pas Ki voix d'un contre-:maître 


qui vous hareèle! I règne: par- 
tout un grand ealme, une paix 
souveraine. 

—Pour moi, dit Annette en 
mendiant du regerd 1 'approbation 
de l’ assistance, je ne connais pâs 
de ‘‘job’ ” pins ‘“‘toff”” que celle 
du cultivateur. 

La haine des anglhci ismes et l’a- 
mour de l’agriculture avaient in- 
cendié la prunelle de Pierre . qui 
lançait des éclairs: 

-—S$Si la besogne st sis" elle fait 
honneur à l'énergie de ceux qui 
l’accomplissent. L'agriculture n’a 
pas besoin de paresseux. Les fai- 
néants peuvent chercher léur sa- 
lut ailleurs. 

C'est un rudé métier, avouons- 
le, mais les agriculteurs, . par le 
fait qu'ils travaillent durement, et 
sous le regard du Ciel, toujours, 
offrent des garanties d'énergie, de 
vertu, de santé, d'affection, com- 
me on n'en rencontre pas toujours 
dans les autres classes de la s0- 
ciété des travailleurs. 

Une jeune fille sérieuse ne doit 
pas craindre de presser la main 
câlleuse, mais solide, d'un cultiva- 
teur, C'est encore à la campagné 
que le bonheur ceonjugal fleurit 
avee plus de charme, d’ empionr et 
de vontinuité: 

“Les habitants sont les rois du 
monde, ét vous ne serez peut-être 
jamais plus grande reine qu'en 
vous associant à l’un d'eux. 

Pierre s'était redressé pour 
donner autant d’aplomb . à : son 
eorps. qu'à ses argumonts. 

: —Mademoiselle  Annetté, une 
fille sage, même si elle n’a pas de 
goût pour la terre, ne doit jamais 
mépriser la profession de son pè- 
re. Elle ne doit manifester aucun 
dédain pour de métier qui la main- 
isteuce et qui récla- 
me la sy mpathie de toùt être bien 
pensant. . 

Pierre parlä. encore longuement, 
ma pe ‘à amener la eanvietion dans 

l'âme’ d’Annette. 

«Le coeur; plus tard, se mit 


Ceux qui ont. de la lurerne ne. regrettent qu'une ehose, de k partie, et, pour prouver la 
c'&t.de ne pas en avoir cultivé depuis longtemps. 


Ja 
teire, Annette promit sa main à 
Pierre, dans lequel il y a..: 1’ é- 
toffe d’un habitant. 

—Extrait de ‘‘ Premières Semiail- 
les'”, par Georges Bouchard, 
professeur à l’Ecole d’Agri- 
culture de Beinig-Anne-de-ls- 


$3,471,200 ; le 


627,400 boisseaux le sarrasin, 2,- 
699,000 boisseaux ; les grains mé- 
langées 2,609,900 boisseaux ; le lin, 
4 


céréales. —— La qua- 
lité des céréales, en 1917, d’après 
la pesanteur moyenne, par “bois- 
seau, est uée dans les chiffres 
ci-après : blé de printemps, 57.94 


livres par boïéseau ; l’avoine, 34.34 |: 


livres par boisseau ; l'orge, 48. 14; 
le seigle, 53.36 ; les pois, 59.15 ; les 
fèves, 59.90 ; de re 4655; les 
grains niélangés, _ 41 le ‘lin, 
53.21; le nraïs à sn "56.89. 
Prix moyen des par: 
u, — On verra que les prix 
suivants sont beaucoup plus éle-|2 
vés que ceux des années précédén: 
tes ; ils ont été établis d'après les 
des-vorrespondants des 
différentes municipalités de la 
province. Ainsi, le prix ntoyen, 
par boisseau, du blé, est de $2.46; 
de l’avoine #1. 92 ; de l’ orge, $1.58 ; 
du seigle, $1.78; des pois, $4.51 ; 
des fèves, -#7. 71; du sarrasin, 
$1.73 ; des grains mélangés, $1.33 ; 
du lin, $3.37; du maïs à grains, 


GDDOTUR 


Valeur totale des céréales de 
— Avec les statistiques 

qui ‘précèdent, et connaissant les 
superficies ensemencées le mprin: 
temps dernier, il est facile d’éta- 
blir la valeur de la totale des dif- 
férentes récoltes. La récolte du 
blé vaut 9,553,755 ; l’avoine, #29, 
868,900 ; l'orge, #4,840, 500; le sei- 
gle, 8669, 300 ; les pois, #3, 596, 700 ; 
les fèvés, #6,428,000 ; le garrasin, 
669,300 ; les. grains mélangés, 
lin, #158,400; le 
maïs à grain, #4,057,000 ; ce qui 
fait un total de $152,197,900;"eon- 
tre. une.valeur de #$102 937,000 
pour l'année 1916. Toutefois, il 
est bon de faire remarquer ici que 
la grande différence de ces chif- 
Îfres ne provient pas seulemeñt de 
l'augmentation des prix, mais 
aussi des renseignements plus com- 
plets qu'il a été possible de re- 
eillir avee l’organisation provin- 
ciale d'un Bureau des Statisti- 
ques, sur l'effort colossal du eulti- 
yateur pour étendre ses cultures, 
suivant l'appel pressant qu'il lui 
en a été fait le printemps dernier. 


2 — 


PAS D'ELECTION EN 
ONTARIO * 


f QI —_——— 


Toronto, 8. — Il n'y aura pas 
d'élection en, temps, de guerre 
dans là provinéé ‘d'Ontario. 
l'ouverture de séance du soir, 
le premier mifistre, sir William 
Hearst, s’est levé et a annoncé: 
qu'il acceptait là ne venue 
du chef de l'opposition rs 
de l'après-midi, . de ) la 
vie de la législature. Une doi sera 
présentéé à cette fin, mais on n’en 


saurait dire actuellement les dis- | 


positions. 

I est probablement certain ce- 
pendant qu'en s enpuyant sur la 
DPOTPOSI L 
tion, elle s 'étendrs j jusqu ’à une da. 
te raisénüable après la eonelusion 
de la paix. Cette prolongation du 
terme parlementaire -e8t considé- 
rée comme une mesure de guerre. 


COURS D'AGRICULTURE . | 


ais en succession Lure les, Pocatière, P. Q. js @ 18 et le sé 
eux semaines jusqü'au ler juin. | : a : Cours | 
Pour obtenir une récolte d'autom- RE nef lieu à Saint-Pierre Jolys en- ! 
.ne, on peut semer la grain à la! LES RECOLTES DU QUEBEC tre le 26 février et le 8 | 
fin d'août, sur_le sol bien préparé. | , f mars ; à Saint-Jean-Baptiste 
- W. Saxby Blair, A La 2 entre le 12 mars le 22 
Régisseur de la station expéri- | Québec, 7, — Le Bureau, des nn 
mentale, capté NE. pr PR une Gare 
ve degrer 2: rit cg lenseiee OPEN NE EE ARRETE IT T KES Le né rame A TE Te 
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No 1 fourrage, déchargé .. & 
o 2 fourrage, déchargé Ép L0 
ORGE : 

No $C. W. S$156% 
HotOW. 11.7 161% 
M rie 1.25 
Fourragé. ......:.:..... 1.25 } 
1'N. W. C. déchargé ..... $3.291; 
1 C. W,, déchargé .. 3.25%4 
3 C. W., déchargé ....... 3.084 

. SEIGLE gt 
RUE. ADN ARC CRROUR $1.97 


“Déchargé’’ veut dire déchar- 
à l'élévateur. terminus à Fort 


BETAIL 
ï ‘Steers. Le À 
Excellent .7...... $10.50 à $11.50 
Me ir ei) $9.50 à $10.00 
DAT noi I $8.50 
que lifeeders”? D 
Choix. értockers : 87. 
Ordiaires ‘stoskers” #6. 
“Bulls” — : 
Excellents : :.$7.25 à $8.00 
Bons... 5: .. 86.50 à $7.00 
Légers .. ….#5,60 à 66.25 
‘‘Oxen’’— .— L 
Excellents .....:... $7.50 À + 
Bons ..:..:........06.25 à 87.2 
Ordinaires . .:. 55 $5.00 à #5.75 
. Vaches. — nr 
Excellents . $8.50 à $9.00 
hoix ..... $7.40 à $8.25 
M OS 
‘{Cutters’” . ..$5.50 à $6.00 
“Canners”? .,......9#4.25 à $5%5 
Taures— te 
Excellents . .$9.25 à $10.00 
Choix .....:/.....::#8.50 à $9.00 
di 7e PEROU #7.50 à $8.00 
Choix ‘‘stockers’” . .$7.50 à #8.00 
Ordinaires ‘stockers” #6.50 à. #7.25 
Cochons.— Ë 
Pr DEN UE n.#18,25 
Légers (110140) A à -.#14,50 
(110 et moins) ..... $18.00 
Lourdes. Choix: ::......... $14.00 
Truies ...... ES .$18.00 
“Stags”’ Ne { 4 ; —. 
Moutess — 
TERRES .#15.00 à #17.00 
Moutons .,......#12.00 à $14.00 


PRODUITS 
1 Prix du gros 
Oeufs— 
Frais pondus 55 
Oeufs frais . 40 
{ à 
Beurre. — 4 
Crêmerie .:.... A5 
De ferme :.... 5.” 
Viandes— ’ j 
Boeuf : ‘19 
LÉ ANR Er 16 
| Mouton « : 251% 
Pore .. 1: 
Bacon. Flanc "A1 
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LA 


sé ss.: 


Send dément » 


“imothy No. L. 


Rand : 
| 

|! -HORLOGER-SHOUTIER | 
nulé. | -#925|181 RUE MARION, NORWOOD | 
C'est le prix au baril. Au sab de” : SAINT-BONIFACE, MAN. ‘| 
| 


Adanac Grain Coy Limitee | 
rm de GE fou au fem meme À | 


sans délai et fortes avances si désirées 
M, BESSETTE, gérant du département ons 


Une des plus grandes compagnies de grain de la. Saskatchewan F 
et du Manitoba, ayant un département français. 


trouveront "un grand bénéfice en faisant affaire 

e qui par le chiffre de ses affaires et les relations 

ses actionnaires avec toutes les maisons d'affaires du Canada et 
pays européens se trouve en position souvent d'offris des .primes 
en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg. 


Nous sommes à votre disposition pour tout renseignement dont 
‘ vous auriez besoin 


Ecrivez en trançats ou téléphones, où vélégraphies à nos dépens. 
Ne vous gênez pas. 


ét pe 


32 vs Main 3981 ; 
1208 EDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN, 


Les pas ban pr 


or) Comptoir Agricole, dim 


© LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN. 
°° GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN ‘ 


. Avances généreuses sur les connaissements. 
[BILL OF LADING) 


© y proût à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
-*" “particulier à vos affaires . ù 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre choss, . 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


| La Cie Charette  Kik L Uée|| 
PLOMBERIE, en RE nu lose, | 


CHAUFFAGE,-à la vapeur, à l'air chaud, à l'eap-chaude. 
: COUVERTURES. —Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J. A. CHARETTE, président-gérant_ 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
Pas, papier à couvertures” 


 Moellons et blocs de béton, piérre - coricassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures; bois tournés. Orné- 
ments intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Fos à La. 


“Springfield Fire & Marine huvrance Cry 


DE SPRINGFIELD, MASS. 
754,10680, fait 


D = pc ne Se de 
« Mfaire en vertu'd'une Charte 
_ À.des faux 


. M3. À. MacPlEE, Agent. | È 
ae Dame artnet BC, Wine, Man LM 100 


. que 
“ avertit assez tôt pour qu 


4 


- cale: est annoncée pour 


éteindre ee feu. Les 
Pa eonidéfables. 


+. , 2e 


| C'est avec plaisir, que “ions | 


voyons revenir parnri vu Mn. 
Saurette, institutrice à 

après avoir été retenue à Las 
pour quelques jours, pour -eause 
-de maladie. 

LA 


LL 4“ 
Haide . nous 


Monsietr le Chré: 
quittait cet après-midi pour assis- 
ter aux fühérailles de M, l'abbé 
Joubert, qui auront lieu mercredi, 
à Saint-Pierre-Jolys. 

# C1 


M. Riel est en visite chez 
soeur, Mme J. Comeau. > + 


LaSalle n'est certainement pas 
en arrière, a-t-on publié il y a d& 
jà quelques semaines. Cependant, 
‘quoiqu'on mentionnait un si grand 
nombre .de riches cultivateurs, on 
a dû faire un oubli en ne disant 
pas que ce petit village avait aus- 
si le privilège d’avoir, 
au centre même, M. E. Lacombe, 
exeellent forgeron et bon mécani- 
cien. Ce dernier s'y connaît très 
bien dans les autos, dit-on, puis- 
que de son Ford il a refait une 
machirie neuve, 

* Poilu. 


SAINT-PIERRE JOLYS | 
1 


: Une séance à ramtique ét rs 
11 fé- 
vrier prochain, à la Salle Munici, 
palé, et dont le produit sera em- 


. *: . 


.:ploÿé à acheter une bannière ou 


drapeau du Sacré-Coeur pour nos 
‘*Cadets'’ de l’école du village. 

. Le dévouement qu'apporte, de- 
puis quelques semaines, le Rév. 
Frère Victor, à bien exercer ses 
acteurs ainsi que la bonne volonté 
que mettent ces) derniers à bien 
remplir leur rôle] fait présager un 

—auctès complet. 


Le drame si touchant des ‘‘Jeu- 


nes eaptifs’’ et. la visible aventure 
du “Départ pour la Californie", 
promettent de rendre courtes les 


* quelques heures que nous passe- 


rons à le salle. Maintenant, ajou- | 
tez à ces deux pièces de résistance | 


quelques belles : déglamations et 
première force; 


une pantomine 
et je suis sûr que les absents seuls 


se répentiront d’avoir manqué une 


si belle occasion de jouir. 

: Les billets se vendent avec rapi- 
.dité, et nous eraignons d'être abli- 
n < d'en arrêter la vente, pouf ne 


Salle à beaueoup.de personnes mu- 
nies de-billets, 
Voici la distribation dei rôles 
pour le drame et la comédie :—/ 
“Les Jeunes Captifs’', — Ro- 
« dolfo, ehef de brigands, - Alfred 
Lassalle ; Le Comte de Lañsfeld, 
Eugène Ritehot ; Frédérie et Al- 


+ fred, fils du Comte, Lucien ‘Hé- 


bert et Sylvio Carrière : Pietro, 
lieutenant de Rodolfo, Ovila Pé. 
loquin :"Sterno, brigand, Léopold 
Tétreault ; Brigands. k 

“Le Départ pour la Caliornie”’. 
— Le Docteur Killinan, Franéois 
Pourbaix ; Arthur, son neveu, 
Chalemagne Préfontaine : Edou- 
ard, ami d'Arthur, J: 


résidant | 


avoir-à refuser l'entrée de la |. 


ASSET ; bs ao 
Le Département des Postes à 
Ottawa sermble avoir voulu régler 
le différend existant éntre eer- 
tains groupes de personnes qui 
diffèrent d'opinion sur le nom 
que doït porter notre ville, Un de |, 
ces groupes veut. que la ville s'ap- 
pelle ‘‘Le Pas’*, et dans ce groupe 
se trouvent la majôrité des Can=- 
diens français.  L'’antre “groupe, 


‘composé pour la plupart de gens 


de langue anglaise, veut que la 
ville ‘s’appellè ‘‘The_Pas’’, e’est- 
à-dire ‘*Le’” traduit en anglais en 
‘#The’”, Aussi, pour. régler la 
uestion, le Département dès 

ostes, de l'avis de la Societé 
Géographique du Canada, a déei- 
dé de donner Je nom de ‘‘Pas’’ 
‘tout court au bureau-.de' poste de 
notre ville; done, depuis le ler 
janvier de cette année, tot” ce 
qui émane du bureau de ‘ poste 
porte le’nom, Sracieux de di 
— c'est-à-dire rien. 

Pour nous, ‘Le Pas’'’, quoique 
le 
le plus beau; aussi nos nouvelles 
seront pour ‘Le Pas’” comme si 
rien n'était changé. 


. Quelques Canadiens français qui 
étaient partis à la pêche, l’ autom - 
ne dernier, sont revenus la semai- 
ne dernière, n’ayant pas eu la 
chance de frapper un bon endroit ; 
ndant plusieurs restent, en- 
ti'autres M;J.-B. Bacon, qui a dé- 
jà pris pour au-delà de $5,000 de 
poisson sur de ‘* Moose Lake’’. Sur 
ce même lac, M. Ulrie St-Godard, 
qui avait "aussi amené sa famille 
pour passer l'hiver, a très bien 
réussi. Mme.U. St-Godard et ses 
enfants sont revenus en. ville eettè 
semaine. M. St-Godard, qui était 
venu la-conduire, est retourné à 
la pêche et compte y rester jus- 
qu ’au a'printonme.. 
4 M 
‘M. Re Arial a pris le train 
lundi dérnier, pour un voyage 
dans l'Ouest, Il dait/se rendre jus- 
qu à Calgary, Alta 


LA ra 

- M, P. Cuillérier, qui fait à pé: 
che sur le lac Cormorant, la bien 
réussi dans son. entreprise. Ces 
jours derniers il ayait au-delà de 
400 caïsses de poisson, de pris, ce 
qui re environ 5,000 . li- 
vreé.- - 


LA 
M: Veuillard, autrefois lieute- 
nañi en convalescence, est. venu 
d'Hudson Bay: Junction, mardi 
dernier, en voyage d'affaires. 


4 * La LL ° 


Le :10 janvier a commencé la sé- 
rie de parties de cartes au profit 
de l'école séparée, et depuis, cha- 
jeudi soir, c’est à qui serait l’heu- 
reux gagnant des prix offerts. 
Jusque maintenant, M. 

foritaine semble être le plus fa- 


Eh, 


us vieux des tfois noms, est 


Us 


OUS |-nos faibles voix à eelle de 
: ‘bon peupie de 


_ L'année dernière,* il y a eu 123 
enfants qui ont fréquenté l'école 


séparée, te qui forme la moitié | 


des enfants de la’ ville én âge d'al- 
ler à l'école. Comme dans les an- 
nées précédentes, les: catholiques 


ont dû payer les taxes pôur l'en- 
école publique et aus- |-gne 


tretien de l’é 
si soutenir leur école séparée. 
. En décembre dernier, les dames 
à la Société de Bienfaisance ont 
donné un bazar au profit de l’é- 
colé séparée, dans la nôuvelle éco- 
le. Le bazar a duré une semaine. 
eta rapporté da somme de -#1,200. 
\# 
À un banquet donné à la cho- 
rale au eommencemeñt de janvier, 
M. Crépéau à été choisi conime 


directeur du choeur de thant pour 
1918 


8. 


Aux élections municipales pour 
1918, M. Adrien Taillon a été élu 
conseiller dans la. deuxième divi- 
sion. C’est le deuxième Canadien 
français élù conseiller de la ville 
de, Le Pas , deplis_son incorpora- 


tionÿ. 
Baptiste. 
———#<—æ Qu que 
. SUFFREN - 


- LI 


Ÿ La semaine dernière, Mme, La- 
voie, Mme O. Bourque ‘et Frédéric 


Lavoie sont venus rendre visite à | 


Mme A, Duhamel. Pendant la soi- 

rég il:y a eu partie de cartes en 

règle. Mme Lavoie a été victo- 

rieuse. : : 
RARE | L2 + 


Mercredi dernier, le Frère Jean 


de la rs et M, ‘Jules Lalonde | 
Abbéville pour affaires |: 


ont été à 
importantes. À 
L L1 
Nous sommes heureux d’: appren- 
dreque Mme Lavoie aura bientôt 
recueilli assez pour acheter la sta- 
tue du patron de l’église d’Abbé- 
ville, saint se pré + 
CC" AN Fans 
Lundi Le M. Alfred Lae- 
londe a été à Winnipeg : pour affaj- 
res pressantes et importantes. 
k ee LE C2 


Samedi, 
dans 1 'écôle: Lalonde, la première | 


| eonmunion des enfants. - 


- Le R,. P. Péran, OM.I, est'ar- 
rivé le vendredi soir chez M. A. 
Duhamel. Le matin, ii y + eu un 
grand ‘nombre. de confessions. 
Tous les enfants de l’école se sont 
donfessés: À 10 h. 30, grand messe 
chantée, sous l’habile direction de 
M. À. Pichette et de M. Z. Lavoie. 
A l'autel; le R. P. Péran, OM, 
était assisté du Rév. Frère Jean 
de la Croix. 

De beaux cantiqués furent chan- 


Jtés par les élèves de l'école. 


C'était tout à fait édifiant de 
voir ces €inq petits énfants s: 'ap- 


Philiss prochér de la Table Sainte avée 


modestie et piété. En termes élo- 


vorisé du sort ayant gagné deux quents, le Révérend Père a parlé 


prix sur quatre parties qui se sont 
joues. Les dames sont nfoins ou 


plus heureuses, — c'est comme on|*ntielles et des plus. 


l'entend ; — elles sont toujours 
une: dizaine qui ont gagné le mèé- 


de la Première Communion, eom- 
me étant une action des plus es- 
sériquses 
dans la vie de Fhomme. 
Après. la messe, il y. 


2 


result ; Simon, valet de Killman, 
Antbroise Joubert ; Thomas, valet 
d'Edouard, Hermas Rajotte; Po- 
lices: Joseph Lambert, Léo Car:| 
rière; Denis: Renuart, + 


D ——— 
SAINT-NORBERT 


l semblé que notre pétit villa- 


“ ge n'existe pas, si on en doit ju- 


ger par le courrier de provinee. 
Et. pourtant ?. Jugéz. : 
Dimiunche, le 3, les Dames Pa- 
‘ tronesses donnaient une partie de 
whist. Jamais soirée n'a été plus 
réussie et n'a eu plus de suecès. 


On, la trouva trop courte. Notre | 


hou veuré fit connaître les ga: 
Mie: Pronier prix des dames, 
Mile. Yvonne C'ampeau ; premier 
‘prix des hommes, M. Antille ; prix 
de eonsolation, M. Gabrielle Ciou- 
tier, La partie fut suivie du: 
goûter et de l'exécution d'un ‘joli 
.… Srppomn Er ma Nous eûmes 


ehombre de parties : aussi sont. | tion du séapulaire du Carmel. 


des toujours obligées de eouper 


Après la réception du-scapulai- 


les cartes pour savoir quelle sera lre, il y à eû une adresse lue au 


la fav rorisée. du sort. ; . 


: L.] D LA 
: Durant. l’année 1917 il y'a eu 


58 naissances dans ‘notre ville, 


R. P. Péran, par Mlle Sarah Lane, 
élève. du septième grade, 


Le R. P. Péran.a répondu en 
termes éloquents aux sentutents 


a à 
dont 35 sont catholiques. Sur ee | °*PriMnés dans l'adresse. 


nombre, 25 sont Canadiens fran- 
çais. En 1916 les naissances enre- 
gistrées étaient de 68, dont 48 ea- 


Le Révérend Père paraït”satis: 
fait de sa visite. à Suffren. 


Après ki messe, il y à eu dîner 


tholiques, et sur ce nombre 32 Ca- | chéz M. A. Duhamel. Dans l'après- 


nadiens français 


midi, le Révérend Pèré. a rendu 


En 1917 il y a eu 7 rhariages | visite à fme Morissette et à M. 


catholiques 


Jules Lalonde, ainsi que chez M. 
Napoléon Lane. Il est reparti pour 
Abbhéville vers cinq heures, nccom- 


dà hatier: ss à pagné du Frère Jean de la Oroix 


Naissances 
4 M. et Mme G, Dupas, une fille et Lu M. Z. Lavoie. 
ui a reçu au baptême le nom de! 


a eu mission à Saint-Augus- 
Lie Ïl y avait une 


A M: et Mme Jos. Labhé, ün 23€ para assistance ; à la messe. 


fils qui a'été baptisé des noms de 
Joseph-Henri. 

A M..et Mme G. Wylie, un fils 
qui a été Des dés nous de Ro- 
méo-Heari. 


Voiei le texte de l'adresse lne 
au Révérend Père. Péran.: 
Au R. P. Pérav, OMI., 

 -Missionnaire à Suffren, 
ue sn Père, 


| Die re sine LIN 
rémora 


le 2 février, a eu ue 2e 


É D ES 


véñés paroissiens. [ls vous expri- 


WA. 10 nuté 1} 


ble de vas Vihgt-ing années de 


Îl'nous était inspéssible de mélèt 
votre 
Saint-Laurent, mais | 
aujourd'hui, nous en. ‘profitons 
pour venir vous souhaiter encore 
de longues années, ‘afin .que Dieu 
vous accorde de éélébrer vo ‘no 
ces d'or. 

Oui, mon Révérend Père, au 

nom de toutes les mes dé cette 
imission de Suffren, Ad multos 
annos! Oui, bien des années encore 
pour travailler à la vigne du Sei- 
ur! 
Hélas! le prêtre, de nos jours, 
est .&i nécessaire pour aider . les 
âmes chrétiennes à ‘poursuivre 
leur chemin vers les cieux! © 

Nous ne sommès tous iei-bas que 
des pèlerins, et bien faibles quel- 
qnefois. Nous avons bessin de se- 
cours spirituels à chaque instant ; 
nous. trouvons ces secours dans le 
prêtre du Seigneur, C'est Ini qui 
uous apprend en cet exil eruel 
quelle ing À ha prendré pour 
arriver au € 

Done, mon és ‘rend Père, mille 
fois merei pour votre visite d’an- 
jourd'hui à Suffren, et revenez 
encore et bien des fois. Nous vous 
recevrons comme le représentant 
de Notre-Seigneur. 

Il fait si bon de voir le prêtre 
au unilieu de nous! Votre-passage 
sera. urté bénédiction pour notre 
petite école et pour toutes les fa- 
milles dé cette mission de Süffren. 

‘Ah! qui nous donnéra des paro- 
les ardentes, des paroles du _siel, 
une langue de feu, une angélique 
voix et des lèvres brîlantes pour: 
‘bénir notre Dieu, pour la grâce 
que nous avons ce matin. 

Que la Très Sainte Vierge Ma- 
rie, dont on célèbre aujourd’hui 
la Purification, vous accorde, mon 
Révérend. Père, tout ce que vous 
désirez iéi-bas: bonheur, prospé- 
rité,._ longue vie, et Ia couronne 
immortelle . des saints dans lé ter 
nité bienheureuse. + 


Les paroissiens de la 
Mission de Suffren. 
Le 2 février 1918. 


te. 


Nous sommes heureux d'’ appren- 
dre le mariage de M. Pierre Dau- 
MpyiLoube Hébrerd. Ï'aura lieu 
mardi- -gras à Saint-Laurent, 
Louis de ven mhabauces 


 SAINT- LEON 


Æ 
‘ La éemaine : dérnière «nous! 
amené deux nouveñux mariés en 
voyage de noces: Ce sont M. Al- 
bert Boisvert et Anida Gareau, de 
Winnipeg. Ils sont partis mercre- 
di enehantés de leur promenade. 


+ + 


Le bonhomme hiver nous a fait 
rudement sentir, la semainé der- 
nière, qu’il ne nous avait pas ou- 
blié.” ‘Cette année le thérmomètre 
s’est assez régulièrement tenu en- 
tre 35 et 45, C’était pas mal sec, 
et. du vent, Messieurs, comme si 
on le aonmait pour rien, 


‘honnête et sain. Jugez-en, D'abord 
le 16 janvier dernier, grande séan- 
ce Au couvent de Saint- Léon. Le 
6 février une partie de cartes. 
éLundi lé 11, grande séance de nou- 


_] veau. 4 part cela, les grandes veil- 


‘Île transportera sur sa 


Li ma et-pout les dames à Mlle | 
F. Payette. : : 
Quand l4 partie de des: a “été 
finie, les ténors de la place nous 
chanté les mètlleurs nréreeaux 
de leur répertoire ; ensuite il y a 
eu vente de paniers, malheureuse- 
ment trop rares. 

Cette vente a été très disputée. 
Jeunes et: vieux, e’est-h qui en au- 


rat un, et beaneoup ont dû s’en |: 


pesser. 
Quand ce fut fini, tous sont ren- 
trés ehez eux très contents de eet- 
te soirée, et el souhaitant que cela 
sé renouvelle le Plus squvent pos- | 
sible: 


. LA SALLE 


, 


Le 


. Dimanche dernier/ avait lieu 
chez M: Charles Vauriot une char: 
nante soirée à laquelle assistèrent, 
une trentaine d'invités, Parmi les 
personnes présentes l'on remar- 
quait : M. et Mme Paul Robillard, 
de Norwood; Milles Georgine, et 
Rosa Lacerte, 'Otterburne et de 
Thibaultville ; M. Caiiler, de Sain- 
te-Rose du Lac, La soirée, inter- 
rompue par une délicat réveilon, 
s'écoula âu milieu du chant et .de 
lä musique. 


. 


SD “M0 


M ‘E. Riel, de Willow. Bunch, 
frère de Mme Jos. Cormier, était. 
de passage à Lafelle cette se- 
maine. 


M et Mme Carrière, de Saint- 
Norbert, sont les hôtes ” de leur 
fille, Mme Henri Bonnetéan. 


LU . L] 

® Notre digne curé, . x. “Halde, 
ous à quittés cètte semaine pour 
assister aux funérailles de M. l’ab- 


bé-Joubert, à Saint-Pierre. 


M. Ephrem Rochon à veñdu son 
vieux magasin à M. Magarell, qui 
me à un 
mille du'village. 

+. + 


Nos jeunes garçons ont passé la 
semaine en-:ville pour apprendré à 
conduire les moteurs. 

,. " 

M. et Mme Roy, de Lorette, ain- 
si que M. et Mme Tañer ède Gan: 
thier, de Sainte- Agathe, ct M, A. 
Gauthier, étaient en visite hez M. 
Fans Lagaeé, cette semaine. 

+ + 

M. Alfred Lalonde, de Willow 

Bunch, est l'hôte de M. Joseph Co: 


meau, pour quelques semaines. 


L 
L.] + 


M. Raoul Rochon, chéf de gare 
à Semans, Sask., est pour quelque 
temps chez son père, % .Osias Ro- 
chon, par affajrès. an 

. UE 

Une grande réunion d'amis 
avait lieu, jeudi: soir, chez M. Del- 
phis Lagacé, à d'occasion du ma- 
riage de M. Zéphirin nn avec 
Mlle Marie Gaudry, : Willow 
Buneh, Un délicieux cn fut 
servi aux invités, et tous se reti- 


rèrent enchantés de cette joyeuse 
réunion. 


La 


| 


+ 2 

: | Mile Npémie Gamache, de De. 

loraine, est en visite au presbytère 
l'hôte de M. et Mme Halde. 
« Cornichon. 


© 


j vienneñt. Sont, mis à l'o 
_ jour, ‘pourquoi y en at dre js 
ur} qui "restent dans l'ambre, cachés ||. % 
‘où éubliés? Pourtant eux aussi ant [| | de “ie 


‘berté deux de mes bons amis qui 


bre 


TT 


[tion du 3 


nd 
t RS “Æranve. 
_Si pr de veux : 


fait. leu dévoir, il-me semble 
: Puisqu'aÿ. les à oubliés, je ; 
fais un devoir et ‘un honnett SFA 
faire connaître aux chers lecteur 
ét charmantes lectrices de Je. Li 


eux aussi sont restés dans l’ôni: 
, et qui pourtant. ont feit cou- 
usement leur " oir de vrais 
‘rañçais.| :* 


Je congnencerai par le dernier 
arrivé au pays, un mitrailleur de. 
l'amiée française, E Daudet est 


le nom de ce brave qui a certai- 


nement, fait mordre la poussière 
des champs de bataille à plusieurs 
Boches. Parti au débur de la guer- 


i: il est révenn, ces jours der. 


uiers, paser-un mois de permis- 
sions qu "il a bieï méritée, 


[auprès de sa chère taille. Poux 


quoi l'a-t-an oublié, ee moe à 

Lés premiers partants 
de ‘Notre-Dame de an 
mois d'août 1914, <omptèrent par- 
mieux les deux frères M. et d.:L. 
LeGourrièrec. Il y a quelques se- 
naines le train vénant de Winni- 
peg “os sur da plateforme de 


tire qui fièrement portait un gra- 
de de i’armée france aise ; sur &n 
poitrine brillait la eroix des ibre- 
ves, qu'il portait très crânement. 


blessés, orné d’une étoile en ver- 


de n'avoir pu ässister à sa descen- 
te du train’', Ce brive militaire, 


Stis——persurdé, m'appelle Joan: 
Louis LeGourrièree, Il a eu l'hon- 


la première fois le 11 mai 1915 
dans l'offensive de l'Artois, dell 
deux balles de mitrailleuse dans la 
jambe droite; une deuxième fois 
le 25 septembre de la même année, 
dans : l'offensive mémorable de 
Chempagne, en attaquant avec sa 
compagnie un fortin ennemi, où 
lPatmée francaise captura-700 pri. 
sonniers et 12 mitrailleuses. Il ro- 
cut come blessure une balle et nn 
éelat -d’obus dans la jambe droite, 
une auütre balle dans le . 
gauche. 


Sitôt guéfi il +opartit pour le 
front, où il prit part à toutes iés 
offenniven. Il y resta jusqu'à l’ob- 
tention de sa permission si longüe- 
ment. désirée. Sur: la butte : dé 
Craoane (Aisne), eu moment où 
il-obtint 5a permission: il dévala, 
j'en suis cértain, la butte plus vite 
qu'il ne Favait montée : pour pren- 
dre le train qui 1’ amenait au port | 
d ‘embarquement. 

De peur que mon ami ne soit pas 
content. que je relate la cireons-, 
tance qui lui ft obtenir ga eroix, 
—.luianême me l'a raaontée, — 
j'aime mieux me taire jus squ'à ce 
qu'il m'en donne la permission. 

À tous'ces braves militaires je 
souhaite beaucoup de bonheur. 


MISE AU POINT 


f 


M. le Diodes de la Liberté, 
Winnipeg, Man. : 
Cher Monsieur, : à 


* Auriez-vous la complaisance L 
m'accorder un petit espace dans 
une enlônne de votre journal : pour 
rectifier üne errenr. du chroni- 
queur de Mariapolis, dons l'édi. 
janvier dernier. 


EE 


Notre-Dame de. Lourdes un mili- | 


A côté de la croix dé guerre tran. |. 
: [çaise on pour ait voir le ruban des 
meil' rouge. ‘Ah! que je regrétte |- 


dont vous attendez son nom, je ; 


neur dé rougir le sol de France |: 
deux fois par ses blessures : blessé l' 


mollet “ 


+08 2e 


nl en peer he . 


FDURAGE ENTRE 


DR RE 


_ DE PREMIERE CLASSE 
ë El des pri: ©." 
qui. vous font économiser 
Salle spéciale pour les dames et 
sous la garde d'ure dame. Fixez_ 
de bonne meure votre rendez-vous, 
De GR. CLARKE 
va 10, ‘Edifice Dominion Trust 
REGINA, SASK. 


EEE 0, 


k LIMITED 
REGINA, SASK, 
Fabricant de. 


PIERRES TOMBA 
LES, MONUME 
FUNERAIR, 


ja TA de ar 
sur cimetières . 


Fourrures, Peaux vertes, Laine et 
Racines Seneca s: 
Exvèediez nous tout cela. Vous pouvez comp- f 


ter sur un honnete marche; un bon pris et 
une pronipte remise, 


B. LEVINSON & CO. 
281-283 Avenue Alexandre 
; Winnipeg . il 


- C0, LTD. : 


——— 


101 avenue Pacifo 


se 


de. Le boss _— 
Tél. de la résidus > à = + 


en joie - ae 


| LE PAS, MAN. % 


Nous voie invitons : M 


> L page" 1 
v OW CLEANING 


À GONTANT FRERES. Limit 


TER 


Rues Horace et St-Joseph, Norwéoé, 
: Saint/Boniface, 


Téléphone Main 2498 


48 rue Princess, br" 1 
.. TMéphene Garry 3548 _: 


Disques Colmbia 


Les plus récents par les mel. Re 


Vraiment, je PI TITES épi tee fr 


lées qui 


font uñ peu partout 
dans la 


roisse, 


Mardi dernier, il y a eu au cou- 
vent de cette paroisse une partie 
de cartes au profit de la caisse du 
Cerele Paroissial de l'Association 

d'Education de Saint- Léon, .qui « 
préféré cette méthode à celle des 
côtisations. toujours assez mal 
vues, pour se procurer le nerf de 
la guerre dont élle\ ‘bésoin pour 


Pilule purement végétable. 
Les pilules végétales de Parmelee 
‘se composent surtout. de mandra- 
gore et de pissenlit, un sédatif et 
un purgatif, et sont lument in- 
offensives. Elles nettoient et pu- 
rifient et ant le meilleur effet sur 
les séerftions de l’argane digestif, 
Les dyspeptiques et tous eeux qui 
souffrent du foic et de l’éstonrae 


[trouverônt dans <es: pilules sous, 


forme eoneeritrée le meilleur re- 


‘| mède que l'on ait eneore offert. au 
ublie 


” 


Saint-Léon s’est lancé de la 
voie du progrès et de l'amusement | 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


Les braves oubliés 

Quand un journal, est fondé, 
c'est pour donner, il me semble, 
toutes les nouve]les du pays'et de 
l'étranger. Quand je parle de l'é. 
tranger, je veux aussi parler dés 
soldats venant ‘d'outré-mer. 

C'esf à propos de ces militaires, 
de ces braves, de cs héros'de la 
- | grande guerre, que je veux parler 
un peu, Moi qüi ne'suis nullement 
journaliste, je serai heureux, si je 
püis faire voir à ceux qui écrivent 
dans les jourmaux, qu'ils dorment 
la moitié du temps où qu'ils né 
veulent pas voir tout. peer 

* Quand des’ militaires -arrivent 
en permission pour quelques jours, | 
-— ‘permission bien gagnée, — on | 
voit parfois immédiatement leur 
photo dans le journal. Très bien : 


je ne puis que l'approuvér. C'est 


AT NT Re nl 


meux chroniqueur. est dans la lune 


de ce teñps<i, pour ne pas s all 


percevoir que Joseph Benoit est 
bel et bien encore résident à Ma- 
riapolis et qu'il n'a pas, 
Ineréi, été coimmandé de répondre, 
la semaine-dernière, à ] ’appel mi- 
litnire, 5elon L'expression : et les | 


«entinents bizarres de *“Relindis’”.| 


En. vous remerciant sincère- 
ment, M. le Direeteur, je me'sous- 
eris 


“Si vous voulez 
“pour vos fourrures, 


a FRANK 


Dieu | 


beaucoup d'argent 
péauk et votre laine; ete, Re à : 


leurs a 

se, musique, fanfare, chants pa- 
triotiques! Tout ce que vous 
pouvez désirer, Vous pouvez les 
entendre avant de les-âcheter, 


Disques doubles: Prix 85 et $1,50 


Nous vendons aussi les {nstru- * 
ments et disques. Pathé. 


Venez voir M. Guilbert, qui 
parte frañçais, et Qui vous fera 
des conditions «avantageuses. ; 


DRE eau ee 
Le quincailller achalandé 


et de sacingtes oi 


MASSIN 


tiens! 


je dti nos ei et nos Pr ‘d'expédition | 
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M LES PRÔOPRIETES RELIGIEU. 
pa SES SAISIES EN RUSSIE 
vé: = Ses 
el Les autorités bolshevixi lancent 
at: un décret abolissant la proprié- 
Gi té religieuse et séparent entiè 
dé , rement Ve de l'état. — Des 
- Bl.. protestations 
Pi Se 
re. +, Pétrograd, 5:—.1e Soviet-a pu- 
lé4 ‘blié un décret signé par Nicolas 
SO .Lenine et les autres membres du 
té gouverrement de facto, séparant 
fa convplètement l'église de l’état, 
vo faisant disparaitre tous les-reve- 
‘ nus de l’église provenant de l'état 
ro Y. et confisquant les propriétés de), 
eu l'église, les meubles et les orn 
sie ments. Le décret stipule que Jes 
par sociétés religieuses pourront se 
m servir des propriétés exélusive- 
A ,':. ment pour.les seriices religieux- 
J.” La hberté religieuse est garan- 
re tie tant que lés sociétés religieuses’ 
én né s'oceuperont pas d'ordre suctal, 
ne limiteront pas les droits . des 
ui individus on ne nuiront pas à la 
rt république. . Acun devoit reli: 
qu gieux-ne pourra exempter une per- 
ta some de ses devoirs de eitoyen 
ni Le-voeu religieux est'aboli et re m- 
ea _ placé Par une -promesse. Les cé 
x rémonies du mariage et les règle: 
ur .. ments .de nâissancë se feront. par 
fa les, rutorités éivilés. L'enseigne 
= TEE FAT Igeux e$t nholi dans les 
ms Ph MOTO d’ £tut-et-dans los écoles 
P4 privées qui. suivent un, même 
1 cours RUE SAT ° 
ve L'état n'aidera atücure église ou 
ré société "re ligeuse. Aucune. Société 
pl religieuse n'âäurs le droit de pos 
dé ééder les inymeubles mais 'aurs # 
pi seul droit de jes & mprunter de 
e tat pour les services religieux 
+. Cette déele aration ajoute e-que des 
vi 
dé Un adversaire de did . 
dé Voihee un peu de chance à l’asth- 
… 58 A me @t il aura tôt. fait de gagner 
; dE .u-terrain. Mais-coinbattes-le-vi- 
goureusenient -Sveé le refnède. du 
 .: … docteur Ki eHogg. contré l'asthnté 
tÈ et il.reeulera. Ce ‘remède n'opère 
. pas À demi. l'est énergique et 
td éhasse le mal. I atteint les der- 
. : nières profondeurs. des bronches 
MN et nà laisse pueun'terrain au mal 
| 0 Procurez-le vous dti quand vous 
Æ en aurez besoin ; 
BAS i à 
J ee —; 
"40 ‘4 ù 
PRE 2 CA 
DR PPS _ s - 


tés dispèrsent 
À tribua sensiblement à les faire pe- 


a 


re 


érâmentelles. et: les 


ces processions *on- 
tites: 


prêtres dirent eatégoriquement 
qu'ils ne s'opposaient pas à la red- 


pour sauver la Russie contre un 
enenmi .étranger, mais demangè- 
rent at peuple de combattre jus- 
qu'au .bout avant-de rendre les 
saintes images à des: “Jüifs, qui'di- 
‘rent-ils, occupent les positions les 
plus importantes dans le Souver- 
nement actuel. Les protestationé 
ont pris un caractère anti-sémite! 


LA DISETTE DES VIVRES 


mn 
TE ee à \ és à 
EN à ; , ' 


La situation dés vivres va devenir 
beaucoup plus sérieuse en An- 
«gleterre d'ici deux mois. — Con- 

tre ceux qui atcumulent des vi- 
vres. . ] 


Londres, 6. — Ford Rhondda, le 
feontrôleur des vivres, a eu ‘une 
conférence avee plus d’une +entai- 


Jne de députés, hier soir, et leür 2 


donné’ des. renseignements confi- 
dentiels sur la situation des vivres 
dans le pays. Il a discuté'avec éux 
la question d'imposer da ration 
obligatoire aw pays. Lord Rhond- 
da parla une heure durant. 

Un bulletin officiel dit'que EF, 
Rhonddä a' exprimé l'opinion 
la situation de$ vivres va deven 
bien plus difficile d'ici une cou- 
ple de mois. [l a demandé aux dé- 
putés de l’aideren autant que pos. 
sible, 

Lord Rhondda, croyant qu'un 
grand nombre de personnes sont 
passibles d'amende pour avoir ac- 
reumulé des vivres sans' vouloir 
désobéir à la:loi, léur: accorde la 
semaine .du 18 février pour.remet- 


tre ces vivres volontairement: Cet- | 


te faveur ne s'adrèsse-pas aux per- 
sonnes-e<ontre-qui-des-paurenitez 
sont: déjà intentées. 


ee cr 


| ALLEMANDS BIENTOT À — 


r + ©. PARIS 


Von Hindenburg prétend que les 
troupes alle emandes seront à Pa- 


ris le 1ér avril. — On prévoit de |: 


| grandes batailles sur le front de 
+ Ouest. | 

Londres, ‘€. — Della Mer du 
Norgl à la frontière de la Suisse 


l'activité Anitttire sémble auginen- 
ter chaqué jour en intensité, it, on 
peut facilement prévoir qu'il 4e 
livrera dans un avénir rapproché 
de grosses batailles.” Las armées 
france aises ét anglaises ont fait 
des ree *onnaissances des 1 ignes al. 
le mandes, pendant qu'en  retous 
les Teutons ont porté une atten- 
tion pañrticulière see- 
teurs de 


à tous Îles 
la ligne-alliée 


A Paris 
La Haye, 6, 


CEA 


- Des voyageurs 


arrivés jei de l'Allemagne partent-|- 


d’une conférence que le maréchal 
Hindenburg, a eue dernièrement 
‘à Berlin avec les représentants de 
trente _ journaux ‘#llemands , qu'il 
avait fait mander /pour.dismites 
avec eux la situation des vivres. 
Quelques journalistes ayasit dit 
qu'au mois de mai prochain àl ne 


resterait plus rien à manger pour 
iles rer ‘Ma réponsé, di 
COMTE, € est qu'au ler avril 


proche ain nons serons dans Paris’? 


LA PROVINCE DE QUÉBEC và |! 
DEVENIR PROHIBITION. 
NISTE, 


Le Le législature passe en es et 


en troisième lectures une - loi 
; établissant la prohibition com- 
‘ plète. dans la province à partir 
.du Mr: mai 1919. . 


Gré de SP à = H A] pi rovillce ‘de 
Québéc : & déeidé de de. 
venir prohibiti vubisteèt elle Je 
sera le préhier iuni 1919 LS bill 
de }’honoroble  Mitéhell “étéhhis. 
sant-ta prohibition complète à 
l'exéeption des. vins pour fins sa- 
aicools: pour 
fins médicales‘er indubtrielles, a 
été passé hier soir en deuxième et 


ss) 


Dons les église orthodoxes, des Ê 


dition des propriétés religieuses | 


1 permet. d'espérer eïl nous 


troisième léctares, F1 me lui rèste 
plus pour avoir force de loi d’être 
sdoptée par le conkeil législatif 
et d'être sanctionné par le lieute- 
nant-gouverneur. 

Bien qu'un certain nombre de 
députés libéraux s'opposèrent au 
bill lors de sa seconde lecture, ils 
ne demandèrëênt cependant pas le 
vote et la mesure fut âdoptée sans 
divisiôn. 


Avant la troisiëme lecture, M. 


‘[bouis Létourneau, député de Qué- 


béc-est, proposa ün ‘amehdement 
pur lequel on imposeräit une licen- 
sé à chaque: famille qui voudrait 
garder plus d’une bouteille de li- 
quéur enivrante chez elle. ‘Il 
croit qu'enviroti 200,000 familles 
séraient disposées à payer une li- 
sence de $5.00; çe qui rapporte- 
vait $1,000,000 au gouvernement. 
Cet amendement ne fut pas pris 
au sérieux et provoqua l’hilarité 
générale de la chambre. I] fut 
finalement déclaré hors d'ordre: 
À D D —— 
LE TRANSPORT ‘’TUSCANIA"'’ 
. EST COULE PAR UN 
SOUS-MARIN 


| 


à ‘'Tuscañia Héhpinets des 
ah américaines en Angle- |. 


terre. — Il a été coulé au large. 


de la côte irlandaise, — 267 sol- 


“dats américains manquent à |, 


< l'appel. 
: Li 

Wäshington, 7. 
de la lignée Cunard ‘‘Tuseania”’, 
portant 1,179 soldats américains, 

été forpillé et coulé au large de 
la côte d’Ixlande ettard, ‘hier soir, 
19H2-officiérs et soldats avaient 
répondu à l'appel. 

La nouvelle du premier désas- 
tre de l'Amérique afmée est arti- 
vée a département d'état dans 
une brève dépêche. Élle ne men- 


tionne pas la possibilité de sauver |. 


les--æutres elle 


indi- 
quant que lés survivants ont été 
débargunés à deux ports.irlandais. 

Ces troupes se composaient en 
majeure partie de gardes nationa- 


passa g gen" fs mais 


Îles: da Michigan ‘et du Wisconsin: 


Le “T'uscania” ” était ‘un vaisseau 
anglais eonv oyé par des vaisseaux 
de guerre. anglais. 

Une courte dépêche de Londres 
annonça le désastre au  départe- 
ment d'état hier aDrès-midi, et an- 
nonega en même temps, le : débar- 
quement de 1,100 survivants. Cet- 
te. nouvelle-fut.rendue puhlique 
un peu après dix heures. Pendant 
plus. de deux heures on croyait 
qu'environ 1,400: hommes, «y eom- 
pris les iembres de équipage, 
avaient perdu la vie, 

‘Lorsque vers onze heures, l’am- 
bassadeur anglais télégraphia que 
1,912 avaient été retrouvés, ce fut 
une vague de. joie. Les premiers 
1,100 survivants furent débarqués 
à Larne et Buneranna, deux ports 
irlandais éloignés l’un de l’autre. 

Des vaisseaux anglais 


Washington, 7, Le départe 


ment de la marine. déclarait der- 
vièremrent sa trainte-de-voir-l'Al. 
temagne concentrer -$Sés forces 
sous-marines contre les transports. 
Le rappel des sous-marins à leurs 
bases portait à cette i 
tion, 

La position du Triscanit : laisse 
entendre clairement que ce vais- 

“Au se dirigeait en Angleterre et 

l'emploi des vaisseaux anglais 
montre que les vaisseaux anglais 

rvent au trapspart des troupes 
eméricaines: 

Bureranna, où sont  débarqués 
les survivants améritains,: est un 
port de iner sur la côte irlandaise- 
à 12 milles de Londonberry. Large 


A 


Préviendra les ulcères de la gorge. 


- Aux premiers symptômes du 


an) 


Pol de gorge, indices d’ ulcères et 


d inflammation, 
leré e 


prenez une euil- 
de l'Huile -Eelectrique «du 
dôeter ur Thomas. Ajontez un peu: 
de sucré pour la rendre agréable 
au goût+L'irritätion cessera et du. 
cop sea Supprimée cette. si pé- 
nibl e". inflammation. Ceux ‘qui 
étaient régulièrement sujets à des 


taux ‘de gorge éont maintenant 
guér ris #, Ë Wa | î 


— Le. paquebot 


sens à 


Le-4-février-M. N 


on Ver- 


l reault conduisait à l'autel Mlle 


<t la: messe furent célébrés par no- 
tre dévoué pasteur, Le ehant, exé- 
euté par les bonnes religieuses et 
leurs élèves, fut æplendide.  . 

La mariée, ravissante dans sa 
toilette virginale, fut conduite 
aux diode de de la Vierge de.sa con- 
grégati ur, y être couronnée 
de da sen 
fleurs d'orangers, par sa soeur et 
sa coûsine, Donalda ‘et  Aldéa 
Champagne, Là, pieusement émut, 
elle récita à haute voix son acte 
de consécration à la Vierge bénie. 

Elle avait. comme témoin son 
père, et le marié était accompagné 
de son beau-frère, Victor Champa- 
gne. Garçon et fille d'honneur: 
M. Räphaël Champagne et Mlle 
Alfreda d'Auteuil. 

Le dîner fut présidé par notre 
bon euré et le. souper par le bon 
Père Antoine, curé de Notre-Dame 
de Lourdes, qui tous deux firent 
descendre sur les mariés et leurs 
invités les célestes bénédictions, 
Prières, voeux et souhaits de bon- 
heur ieur furent prodigués par les 
quatre générations de parents qui 
les entouraient. 

Paix, santé, bonheur et le ciel 


pour partage à la fin de votre vie: 
‘Ad Multos. 


qui sera, ont 
Annos ”. 


y | - * . cu ÿ ' 
LAURIER 


(Gi 


Notre séance au profit de l'égli- 
se a été fort bien goûtée par une 
assistanée nombreuse. Les talents 
des élèves des écoles de Laurier 
et de Champlain et dès jeunes 
gens de ‘la paroisse étaient, réunis, 

Voiéi la part des élèves de l’é- 
Cole-de Eaurier dans cette séance: 


… Chant: Léféfoulin dela "jeu: 
gase. 7 
Dialogues comiques: : Braves 


orateurs, par. Léopold Grignard et 
Louis Watson, 

Rival orators, ‘par Gilles Trot- 
tier et Adalbert Kabel. : 

Japanese drill, par Marie Bois- 
vert, Georgette Mousset,. Lorette 
Trottier, Georgette Barré, Elise 
Barré, Madeleine Gügnard, Clai-{ 
re. Grignard, Marie Assailly, Emi- 
lie Assailly. : 

Récitation : The Sécret, par An- 
gela Gamache., 


Cowboy Song Louis Waison, | 


tilles Trottiér, René Baduel, Adé- 
lard Gauthier, Albert Gaultier, 
Jean Assailly, Antoine Deslau- 
riers, ' Albert Mouséet, Louis Van 
Humbeck. 

. Par les élèves de- Champlain, les 
numéros suivants : 

L Orpheline, par . 
quet. 

Marché gymnastique : Germainë 
Lapointe, Maria Gamache, Annie 
Saquet, Jean-Baptiste Lapointe, 
Philippe Gamache, Maurice Bour- 
get. Er ; 

Deathiless Army Par Jean-Bap- 
tiste Lapointe, À aurice Bourget, 
Henri Parthenay, Philippe Gama- 
che, Wilfrid Ganraëhe, 
Dupré. 

Aventure de Hiaahe. par-Ai- 
inée Saquet, Jeanne Saquet, Ger- 
maine Lapointe: Jeanne  Dupré, 
Maria Gamache. Pa 
= Récitation: Célouts of the Flag, 
par Jean- Baptiste Lapointe. 

pes ASTOTS, par 
Jeanne Dupré, 

Chanson: Le Soldat 
pour sa patrie, 
che. LAS Ù 

Les demoiselles Berthe, Germai- 
ne et Gabrielle Trottier nous ont 
fait goûter du, beau chant: : Ha- 
Waian Dreams, Nancy Lee et 
Mammy’s Little Coal Black Rose, 

Mlle Berthe Trottier a su-mon- 


Jeanne Sa- 


mourant 
par Maria Garma- 


C2 


trer son talent pour la-déclama- 


tion dans -le moréeau' 34 Androiles 
et de lion’’, 

MM. Rosaire Fr et Joseph 
Gamache nous ont amusé par leur 
chant comique : ‘Marseilles et. 
Bordeaux 

Une pièce comique »n: ‘englaÿs, 
intitulée ‘* Baghful John's. Blun- 
ders’” a 6t6 Féprééeñtée bär les 
demoiselles Berthe, Germaine et 
Gabrielle Trottier, et MM. Rosäite 
Gagné #t Léon Saquet. y 

Une pièce dans lé même genre: 
‘‘Gêné on sans ne” . les 
mêmes. - 


Noys pes ons bic : rémereier M, 


lique eouronne . de. 


François. 


Ed enisie Des Soirées & Galés 
dès Foreëtiers Cath va tou- 
jours en utant. 

Lee soirée: du 7 février en ‘est 

"peurs évidente. L'affluence 
de joueurs, était si considérable 
qu'après avoir garni 32 tables, | 
plusieurs amateurs de cartes fu- 
rent obligés de repañtir, faute de 
place. * 

Le prix: des dames fut gagné 
par Mlie_ Maria. Trudeau, ceiui 
des ‘messieurs par M. Jean Tru- 
deau. Le prix de la râfle fut rem 
porté, par Mile Alice Toupir — 

.Un joh-programme musical fut 
très bien rendu par l'orchestre 
‘*Sextuor’'”. 

Les Forestiers C atholiques tou: 
jours en ävant. pour défendre et 
affirmer leurs principes cätholi- 
ques, ont le plaisir d'annoncer+ à 
leurs frères Forestiers et à leurs 
nombreux. amis qu ’ils a 

l'honneur’ de recevoir kr visite du 
célèbre : journaliste catholique, 
Françdis Veuillot, digne succes- 
seur du grand Louis Veuillot, son 
oncle. Cette réception aura lieu le 
samedi, 16 février, à 8 heures p. 
m., dans la salle des: Forestiers 


Catholiques, 27 | Dumgulin, 
Saint-Boniface. ; 
"Tous les membres. Forestiers 


ainsi que leurs amis sont instam- 
ment priés d'y assister. Les cartes 
d'entrée sont gratuites. On peut 


se les procurer des membres Fo- | 


restiers'Catholiques- — “ 
Venez nombreux honorer-et re- 


cevoir dignement ce distingué wi: 
siteur. 


AU ous ‘(LE :CANADA 


L'AdministYation du Club ‘‘Le 
Canada’” est heureuse de .. pou- 
voir remercier l'assistance : 1om- 
breuse et distinguée qui s’est ren- 
due vendredi dernier, à sa partie 
de-cartes hebdomadaire - 


Il faisait plaisir aussi de voir 
l’entrain et Ja gaieté charmantes. 
qui _régnèrent durant toute a 
soirée. 

MM:'de Trémaudan et Zanettin 
ne contribuèrent pas peu à soute- 
nir cette gaieté communicative et 
l’enthousiasme général par leurs, 
improvisations - spirituelles et .4é- 
rieuses À la fois. 


-M. de Trémaudan, qui revient 
d’un agréable vpyage dans le 
vieux Québec, intéressa son au- 
ditoire en lui faisant par de ses 
impressions de touriste averti et 
synipathique à travers la vieille: 
province française qui est en imé- 
me temps l'endroit qui l’a vu’ nai- 
tre. Ce pèlerinage en terre : gau- 
loise le fortifia dans l’idée’ -quie 
l'oeuvre du Club. ‘‘Le. Canada?’ 
'a pas été fondée én vain. Elle je 
appelée, dit-il, non-seulement | 
réunir tous les éléments épars! [de 
la race -dans 4/Ouest, mais aussi à 
Sérvir de trait d’union entre l'Est 
et l'Ouest français. Il exprinia 
l’espoir, enfin, que les critiques 
que le Club a eu parfois à subir, 
ñe se renouvelleraient plus et 
qu'il n’aurait bientôt que des 
amis... et des membres. 

M. Zanettin, avec son brio et sa 
rondeur habituelles, sut s'acquit- 
ter de sa tâche. de Maître-ordon- 


nateur avec ET d'esprit et 
de taet. 


Les prix de la-partie de cärtes || 
rsonnes-sui- || 


furent décernés aux p4 
vantes : Dames : : ler prix, 


Mlle 
rY NIET 
en argent, offert par le Secrétaire 
du Club, M. Samuel Nault: çon- 
solation; Mlle Alvaretta Webber. 
Messieurs : 1er prix, M. JL. Caze. 
nave, une cravate de prix, offerte 
par la Maison Semi-Ready “con 
solation, M. C. Deslauriers. Le 
prix dé la Tomibola, un riche pot à 
biscuits en argent, don de M. Hen- 
ri Collin, de Sairnt-Boniface, fut. 
gagné par M: R. Zanettin. 

M. Collin avait également eu la 
générosité de donner les prix de 
consolation, qui pronsquarnt l'hi- 
larité générale: : 

N.B —M. Zanettin à bien vou: 
du remettre-son prix au -Chub, de 
sorte qu'il figurera de nouveau 


vendredi prochain, cotime prix | 


des’ Dames. : 
RUMEUR end, 


‘Depuis des années l'Éxtermina- | 
teur de, Vers de Mother (Gtaves | 
jouit d'uxte grande réputation. et] | 


ÿ l'a tone maintenue. ‘ 


{ 


pere dept-cpintmitenlratr-ddenlnhenthe Rai 
D SEE Lt ré ordi où 


4 % 


4 RDA à É 
FES Le TE a re Ra JE SAS 2! 


FRE RS Î 


v 


ge RES Main 404 
sn résidence - +2 + ete es 


Commissioner, Regina, Sask., 
; Gommioner, Rogins, Bu. | 
unicipal, mais on ne vendra | 
qu’au char seulement, et il vous 
| avoir assès de commandes 
remplir un char. : ee 
à achetant du Gouvernement sn ni ù | 
Too Les meilleures et les 
et ed grains sont tout - di 
Roue due aout | ST 
d'autres renseignements, je vous moins dispen euses | 
les donnerai avec plaisir. -au monde 
I. Villeneuve. | Rien: de plus sûr que les “SI. 
Rem 


en 6500's” d'Etdy, car elles sont 
imprégnées d'une substance chi” 

. miquequi en xend le bois, mort . 
. dès que s'éteint l'allumette. : ‘ | 


| Rien de moins 


cA 8 "EXPLIQUE. ‘ 


(Suite dé’la page 3) 
sacres et de jttrons, ne serait-ce 
pas, parce que chèz nous on en- 
tend, à-tout propos, des lèvres qui 
sembleraien honnêtes préférer ces 
paroles grossières ? Si le père sa- 
ere à foÿer, s'il lance à pleine 
bouche’ des jurons sur sa férnme, 
ses enfants où son cheval, pour- 
quoi s'étonner que le garçon re- 
cueillé le vocabulaire paternel et 
le métte à contribution? Si cef 
m ont bons pour le père, peur: |: 
quoi re de sermient-ils pas pour 
l'enfant? Ce dernier les wpprend, 
il en piece: ses discours: imainte, 
nant c'est un homme:.., il sacre ns à 
comme son fère! 7 
- Si la mèré de son côté, dans ses 
accès d'invpatience ou de mauvaise 
humeur, a recours, bien que plus : RES 
rarement; aux expressions vulgai- JOS. I. MERCER, F.S.M.0., F. LO. 
res où choquantes, pourquoi son Citoyen de la ville de Londres, Détennnt 
fils serait-il tenu à plus dé réserve 201—2me Pme aYenues Cu En ln Zime rue 
et de distinction? Pourquoi s'in- neRreUe" pharma 
terdirait-il ce que 8a mère se per- ne ° 
met ? 

Notre race passait pour SN _— 
polie, bién élevée, Méfite-t-elle | y Ù 
encore, mea généralité, ce bre: Lorgnon parfait 
vet de distinction? Trop de nos | pour de mauvais Jeux 
jeunes gens ne posent-ils pas sot-| : 
tement à la vulgarité ?- 

Aux Parents d’y voir de près. 
A,eux d’abord de donner l'exem- 
ple, de s’intérdire toute expression 
choguante. lis pourront, sors in- 
tervenir avéc succès auprès de 
leurs enfants, léur faire côntracter 
ces habitudes de bon ton, .de. dis- 
tinetion dans le langage et les ma- 
nières qui caractérisent, la race. 
française. Cette formation dans la 
faniille laisse une empreinte inet- Ÿ | 
façable et produit d’heurèux ré- 
sultats, : Elle aide au succès: im 
jeune homnie poli, ‘bien ‘élevé in- 
spire naturellement la confiance, 
éveille Ja. sympathie, car, on le 
comprend, la distinetion du 
s'allie plus aisément À la distiric- 
tion du language et des nianières 
qu’à la vulgarité grossière. La tri- 
vialité dés paroleS ariéne insensi. 
blemenit la vulgarité de 1” esprit et 
LL Hsiaierreré des câractéres. , 

—‘Bulletin  Paroïssial de l'Im- 

maeulée RE A 


dispendieux,. | 
parce que “chaque boîte contient - | 
plus 'd'allumettes que n'importe | 
quelle autre boîte sur le marché. 


L'économie que comporte le 
temps dé guerre et le bons sens 
- vous feront acheter les allumet- 
tes d'Eddÿ. 


THE . 
E.-B. EDDY COMPANY 
fé Limited ÿ 


LT, CV ANR CL CANADA 


+ 


Le spécialiste de la vue É” 


nee: ; 


JAMES SHAEN | 


| Opticien & optométriste enregistré 


289.avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
8S’occupe ‘luimême de tous les 
. patients 


Veufies, dans vos 


À délilinér 
arr ; 


ent 


DEMANDE 
ES GARCONS 


La supériorite du ausäbie Lt - 
‘lege est attestée par les résul- 
tats obtenus. On nous deigande. 
“souvent én une seule journée 
vingt-cinq gradués, Nous au- 
rioïs pu cette anfiéé proëurer 
, des positions à encore 58% até. 
- Dographes et teneurs de livres. 
Notre chiffre d'élèves en 1ne 
année, 2,100, (en une seule 660. 


le), est ©. qu'y y a de mieux: 
au Canada, Nous avons 28 pro- 


fasseurs experts et diplômés. 


Confiance | 


Nous prisons plus votre con- 
flance que votre dygent. Depuis 
A0ÙZE Ans nous nous sommes ef- 
‘forcés de mériter votré confiance . | 
et c'est ce qui a fait le succès : 
de notre commerce de drogues 
et dé verres. J 


Si 


Phärmacie de sc n'importe 
quand,  Rensefgnements four- 
mis sur Er 


THE SUCCESS | 


R. À McRUER 
Pharmacien-Opticien : 
Téléphone M.5604 | 


Près du Bureau de Poste. 
SAINT-BONIFACE 


mesh ne À om 0 


j 45 


| 


4 


* 


Fr 


» 


0 lerngé 


, Que de ses deux filles. 


= aue 


C'est au milieu d’une assistance 
nombreuse et recueillie que la dé- 
pouille mortelle du regretté: M: 
Jacques Parent, meurbre à là Lé- 
gisintiré Provincinle, à 6tf des- 
cendue dans la tombe. 

M. Parent avait quitté Letellier 
le 3 janvier et était parti pour Ja 
Califofnie . dans. d'espoir : d'un 


. prompt rétablissement. de'sa santé 
et sé préparer à une | 


châncelnnte, 


opération imprtante qui devait 


‘lui être pratiquée.dans la gorge. 


La Providence devait hâter et pré. 
cipiter. le. dénouement. À peine 
arrivé À destination, 1} fut. con. 
träint de partir pour Rochester et 
y subir l'opération d'hrgenee. 
Dans ce doulôureux voyage, M. 
Parent était accompagné de - la 
compagne fidèle de sax vie, “ainsi 
{in conçoit. 
l'angoissant calvaire des membres 


de cette. famille. .énlorée.* ; Voir 
mourir &iloin, au anilieu. d'étran- 
. gers ou d'indiférents,: cet être 


cher entre tots, le chef de famills, 
ayant là £euleé consolation de pou- 
voir.bai fermer les yeux et de voir 
sa résignation, digne d'un bon ca-. 
tholique conscient du devoir  aë-. 
compli. ° 
Les funérailles inposantes qui 
eurent Keu à Letellier, lundi le 11 


"février, sont un témoignage de la 


haute estime dans laquelle il était 

tenu dans tous les milieux. Cha. 

cun avait tenu d'apporter au dis- 

paru ün dernier hommage, une 

PER sur 8x tombe. l. 
Le deuil était gate 

Euetide Désautels, pré 


bre ie 


M. 


des 


par 
édé 
vs C'athotiques,.dpnt le dé- 


dévo 16, 


M. À Sé- 


membre 
porteurs étaient 
A. Bénard, MM. les dépu- 
Préfontaine, J.-A. Talbot, 
MM. John Henry et 


funt était 
Les 
hateur 
tés A. 
J. Hamelin, 
J.-B. Lauzon. 
Le service fut chanté par M. le 
Curé Jutras, assisté de M. l'abbé 
“Miréault eomme diacre et du R. 
P. Parent, SJ, fils du, décédé, 
cenmme sous-dincre. Mgr 
véau chañta l'absoute. 
Dans 16 choeur, un nombreux 
avait pris ple ce, parmi .lesA 
fs ont remarattait, les RR. PP. 
(à Foré, SJ du Cobè 
de ! Saint- Boniface, Bonrnival, { SJ, 
Blais, G-M.Æ, StAmant, Martin, 
Primenu, Sebourin, Defoy: j 
Le Parlément Provincial: était 
représenté par.une iniposante dé- 


} 


recteur we 


légetion, et de nombreuses per- 

sonnes des paroisses “environnan- 

tes étäienut venues apporter“ à Ja 
famille éprouvée. leurs meilleurs 

Voeux de”don Joan 

Le choëur de-chant de la-pa- 
. poisse, aidé de. plusieurs &mis, fit 
ertendre une iñrpressionnante mat- 
sique €f les voûtes de notre église 
paroissiale retentirent de la triste 
mélancolie des cha in ts mortusires. 
A: Ja demande. spécx de: Mme 
A #4 Parent: M ne ae $ Danse- 
reau rendit le ‘Miserere "d'une 
émotionnante icon 
La peroisse perd en M: Parent: 
di citoven fidèle et estime, le com. 
té de Morris perd en Ii un. hom- 
me intègre &t.un digne représen- 
tant, et la province : perd un pion: 
nier, un dévoué servite de ses 

concitoyens , Ê 

IT laisse peur  Plerer* sa perte 
une épouse épl Æt ind en 
fants R. P. He nri Parent, SJ. 
de Guelph, Oùt,: Mie Florentine 

TT Parei | \f \I AN br se et etor 
…Pérent.,.et M Blanche Parent, 

; . 

\à qur nous ds nandons de bien 
TT vomloir accepter, dans la doulon- 
; reuse épreuve qui les -frappe, nok 

plus-sineères: sentiments de-eon 


: tenu à signer Je registre 


-se sont 


Féré, $ 


‘'doléances et 


profonde 


l'expression de notrét 
sympathie 
_ 


MM. Edmond Uo et Da: 
vid Parent, qui sé taie! it chargés 
de la mission ‘déliente de maîtres 
de cérémonies, ont fait honneur et 
acquittés de :lerir . tâche’ 


nexruit 


le 
d'une-fagon-diser ère e+ savante. 
we . 


de Le. 
envirorm: 
1rs & uiv ants ont 
moytuai: 
re : Mer A. Béliveau, V, Winkler, 
W:-B. Findiater, A. Labb, 
Harvey, John ‘Williams, ue 
VF: : MN re, SdJ:, À.- 


les paroissiens 
des pa rot sses : 


; 
les 


*"Arvpart 
tellier: et 


nantes, messie: 


l 
É 
FE 


A. Réli-| 


“haute trahison 


ra au moment de la vente, il sera 
offert en vente à l'enchère publi- 
que, par Thomas J. Gibbons, eem- 


Jrnissaire priseur, à, l'Hôtel Com- 


mercial, eh le. village de Saitit- 
Claude, dans la° province du Ma- 
nitoba, Hundi 18 février. A. D. 
1918, à douze heures de l'avant- 
midi. la sh: Dune co à sa- 
voir : 

: Dans la province ‘du Manitoba 
et CRE le quart sud-ouest 
de la section -trentétrois ” (33) 
danse ‘Tow nehip huir-(8) ét le 


-rang sept (7) à l'onést du méré- 


dien principal dffñs la dite pro: 
vince. 

Les vendeurs sont informés 
qu'à peu près cent cinquante acres 
(150) de la dite terre ont été en 
cultures ; 

Les vendeurs sont de plus in- 
formés.que"Kur la dite terre se 
trouvent les bâtisses suivantes : à 
savoir: : G ! 

Maison en bois de 18 x 20 d’un 
étage et-demi, couverture de bar- 
deaux, avec annexe; grainerie en 
bois, 16 x-26:-étable'en bois rond, 
16 x 45, toit en poteaux ; étable 
en bois rond, 20 x 24, nn étage et 
demi, couvert en bardeaux ; aussi 
un puits avec bonhe eau. 

-Conditions : de. vente: Vingt 
pour cent À payer au moment 
la vente et le reste aux conditions 
qu'on fera connaître au moment 
de la vente. 

La propriété sera offerte en ven- 
te sous réserve! d’une -offre sous 
sceau. 

Pour tout autre renseignement, 
s'adresser aux requérants des 
vendeurs : à 

Fisher, Wilson, ; 
Battram & Hamilton, 
| 173 avenue Portage, 
. Winnipeg, Manitoba. 

Œn.'date de ce 11me jour de 

janvier A..D. 1918. U 


—— 24024 0 —— 
LE PROCES DE BOLO” 


I se poursuit devant la cour mar- 
‘tiale de Paris. — Plusieurs té- 
moins furent entendus. — On 
raconta le voyage de Bolo en 
Amérique ét sa ronepntre avec 
ours. 

:À la Séance d'hier de 

be danx l'affaire de 

le Bo!o Pasha, plu- 

sieurs témoins parlèrent de la vi- 

site de l’aceusé aëûx Etats-Unis .en 

1916. Le premier témoin fut Mme 


Paris, 0. 
la eour 


Buzenet; qui dit avoir assisté à un 
diner à New-York en compagnie 
d’un capitaine français nommé 


Verdier, d’Adolphe Pav ensiodt et 
de Bolo Pasha. 

+ Le lieutenant Prévost, du dé- 
partement de la:censure, dit que 
de nombreux articles. élogieux à 
l'adresse de William R: Héarët fu- 
rent envoyés at sénateur  Hum- 
bert, au ‘‘Journal’”’, Ces articles 
étaiént envoyés par Charles 
Bertelli, chef 
tional de nouvelles de. Paris, qui 
avait accompagné Bolo en Aéri- 
que x l'avait présenté Re 
Hearsh, 


"En vertu. des droits que confère | 
June hypothèque que l’on produi- 


‘pur soeur de la mariée, 


maison des Oblats de Saintau:| 
pEnL. :. i 
Les mariés sont arrivés à Deer- 


horn le soir à 9 heures, et de : 


se sént rendus à la demeure du |: 
père de la mariée, chez-M. Louis | 


Hébrard, où les paréhts et les 
amis s ‘étaient r'éuiris pour ro À 
la naçe. 

* A1 y eut présentation d'atroe 
Mlle 
Léôntine Hébrard. M. Daudet y 
répondit d’une manière tout à, fait 
charmante. 

M. Daudet nous arrive de Fran- 
ce après avoir servi dans les tran- 
chées pendant trois longues an- 
nées. 

Nous souhaitons au. jeune cou- 
ple‘nos voeux de. bonheur dans 
leur nouvel état, de longs jours au 
milieu de nous à M. et Mme: Dau- 
det. SR 


MM. Lacoste ont acheté une 
paire de beaux chevaux qui cer-! 


2 


| 
pa si 
Le besoin d'infirmières se-fera séntir encore 
plus cette année, v£ 
* Au pays où outremer, fajtes votre part pour 
l'humanité souffrante. 


Anbroies chez vous même et mettez- -vous ep 
état de gagner de $10 à $25 par semaine. 


"Tous renseignemetits sut notre cours en an- 
glais fournis sur requête. 


ROYAL COLLEGE OF SCIENCE 
‘709 A2 Avenue Spadina, Toronto, Ont. 


Je . Fe vous 


f du bureau interna- | 


Le liexten: int'dit qu'on l’a plus 


d'une fois prié de traduire des ar: |. 


ficles de Hègrst/ "mais "que plus 
tard la censuñe déexla de ne plis 
rine xupiier à à J'éloge de 


s y°g 


laiss r 


Us ree 
germanophile: 

M. Charles Bertelih eômmenca 
on tà smoignage en protestant coh- 
tre: l'accusation de germanophite 
lancéé tontre Héarst par le Capi- 


taine Voyer, M. Héarst n'à ’ja- 
mais été. germançphile, dit-il I} 
est-Pami de la-France! 

Le témoin. raconta ensuite le 


voyage de Bolo à New-York où il 
rencontra M. Hearst à un banquet 
pou 
vitations pour. lequel Bolo avait 
pate 

Bertelli li dit que-Boôlo parla com. 
me un patriote et que M. Hearst 
croyait honorer la France en réce- 
vant Bolo qu'à croyait un eitoyen 
5e iigué de ce pays. 

Le témoin raconta ensuite l’en- 
trevue qu'eurent Bolo, le sénateur 
Humrbert et M..:Mouthon, rédac. 
teur en chef du ‘‘Journal'’, à la- 
quelle entrevue il. fut question 
d’ échanger des ariclès entre le 


LU Ds 
\ « 


PARA AE MLRLIER ANR ET 711 MP 


essayiez 15 jours 
mon remede contre 
le catarrhe 


: Point d’appereil, point d’i nait: 


point d’onguent, point de lo- 


. tions, point de drogues, dan- 
gereuses, point de fumée, 
‘point. d'électricité. 


« Methode 
Tout _à fait 
de. ce. qu'on connait, 
Ni lotions, ni érèmes, 
ni onguent, Aucun va- 
porisateur ou. instru- 
ment analogue Rien 
f. à fumer ou respirer. Ni 
électricité, Hi vibration, nÿ. mas- 
sage, Ni poudre, ni emplätre, ni 
confinement chez soi. Rien de 


différent 


n'avez pas. À attendre 
un lot d° argent., Vous 
pouvez vous gucnir en 
une nuit. Je vais 
vous dire /comment.— 
GRATIS. Je ne 
suis pas un mé 
decin Et le 
remède que je 
vous offre n'est 
pas le remède 
que vous offri- 
m#ait.: un  méde- 
cin. J'ai... été 
guéri, mes amis 
ont. été “guéris, 
et vous pouvez 
l'être comme 
tous nous a- 
vons été, Votre 
mal -disparaitra 
immédiatement 
et comiîMme magi- 
rü pense 


‘ESSAI DE 15 JOURS 


Je soutfrais d'un dégoûütant catarrhe. Il me 
Mon esprit s'assombrissaif ma 


Ma 
Mon 


rendait malade. 
volonté faiblissait et ma santé dépérissait 


toux gt ma cachexie répugnaient à tous. 


Ma vie me devenait triste et 


mes proches. 

mes {acnltés perdaient de leur acuité Je sa 
vais que cela finiraäit paré. cdfiduire à L 
tomos et que jour et. nuit je perdais uhñ peu 


demi vitalité 

: Mais vai un remêde. et je suis prèt 
‘ vous le faire connaitré GRATUITEMENT 
et %e à vous en laisser faire 


Je 


si le remède ne 


je. trou 


suis même prêt 


ssgi gratui 


s en 


tement: durant quinze jours 


donne ma parole : 


satisfait pas vous n'aurez pas un sou 


À TAPRE, 7 Hâtez vous de m'écrire. 


lequél'on, avait lancé des in- N° ENVOYEZ PAS D ARGENT 


N'envoÿez pas d'argent 
Hoën..£r Votre ’adreèse sur 
Dites; Cher Sam Kätz: 


EMETÉT POLLS 


Seulement votre 
une Carte postale. 
Veuillez me dire com 


jouÿys."" ! C'est tout ce que vPW avez besoin 
A La 

d'écrire. Je comprendrai ft vous répoñdrai 
en vous donnant toutes les informations re- 
quuses, GRATUITEMENT, et immédiatement. 
Ne retardez pds Envoyes aujourd'hui une 
carte postale ou écrivez-moi. “Ne tournez pas 
cette Dage avant d'avoir demandé ce merveil- 


leux remède qui fera pour yous ce qu'il à 
fait pour tant déutres. 
| SAM KATZ, Chambre H. A: 1274 
142 rue Mutunh Toronto, Ont. 
\ d', ÿ 
* . 
FT NTS 6 
LA 


dti 
-nouvelle, 


‘cela. Quelque chose de nouveau, 
de charmant, de délicieux, à suc: ! 
cès instantandg Vous 


le résultat et à payer‘ 


SVEZ QUErT Patre vatarrie er ter) 
conditions de votre essai #ratuit de quinse } 


Pas 

ou de ressorts. 

à nr he raie 

tant 686,494 tonnes. ‘Ce qui fait |» 

que les Etats-Unis ont gagné 5e 
435 tonnes. 3 


l'estomac—Font surir les aliments, 
‘causent la dyspepsie et l'indigestion 


+ 


Recommande un moyen efficace de traiter l'estomac chez soi 


Beaucoup de personnes qui souffrent : 
gaz d'estomat et de brülements d'estomac 
croient que € "est le résultat ‘d'indigestion 
tandis que t'en est la cause. 


détraque. 
ront cette masse en fermentation dans Îles 
intestines £t libéreront l'estomac, mais l'a- 
cide, demeure. encore dans l'estômac pour 
y proie au prochäin repas de nouveaux 
Las Ms d'autres douleurs, 

i vous urez de digestifs artificiels; ces: 
sez et prenez plutôt quelques pastilles de 
$ grains de bisurate de magnésie que vous 
obtiendrez de n'importe quel pharmacien. 
Le bisurate de magnésie ne digèrera pas 
les aliments, mais .il neutralisera l'acide, 
Maintiendra dôuce la nourriture et chas- 
sera les‘gaz. Comme la magnésif se vend 
sous différentes formes, assurez-vous que 
c'est bien du bisurate de magnésie, car il 
n'est pas laxatif et sous cette forme elle 
ne nuira aucunement à votre estomac. 


Des digestifs artificiets ie: 


Donner à l'estomac des digestifs artif- 
| ciels, tels que la pepsine, eté., est aussi 
| stupide que le serait l'acte d'un, homme 
| 


qui ayant posé le pied sur un clou.le froi- 
dr de liniment sans auparavant enlever 
te clou. 

‘Certains éstomacs “génétent trop de gaz 
et d'acidité, ‘Le gaz gonfle l'estomac ct 
«donne. une sensation d” oppression tandis 
que l'acide irrite les parois et cause de 
l'inflammation., Il va de soi que la nour- 
LA re fermente et sûrit, que la digestion 
est souvent _Aftardés et que l'estomac se 


RE ete 


* Calendrier National 


ns PERES DE ELA CONFEDERATION 


MGR LANGEVIN 
.  LAFONTAINE 


HATEZ-VOUS 


Le nombre des calendriers est limité 


 LAURIÉR 
PAPINEAU 


BOURASSA 
CARTIER 


15 sous pour rate Parnhaliage 


LA LIBERTÉ 
© Winnipeg, Man. : 


S'adresser à 
619 avenue MeDermott 


mi. 


Grande Vente Speci ale 


pour la semaine du 


. BONSPIEL 


.-JOLDE DE MANTEAUX DE DAMES 


Manteaux de dames. Pluche, drap, tissu. ‘‘blanket”’ 
y (Genres les plus récènts. À ceinture avec grand æol- 
let. Valant jusqu à $18.50: Spéci ial RTE .$9.50 


> 


JUPES DE GRANDE. VALEUR-—-$2.98 


<: Jupes’ de dajnes. "Serge, popeline” À carreaux, tween et 
homespun noir. Avec ceinture et poches. Valant 
jusqu "à #5. 00. “Spécial … A ÉREE D 


BLOUSÉS DE DAMES. nt de sous 
Grande vente de blouses: Voile, mousseline, soie ‘Tout 
te-que nous avons. *Valunt jmqu'à $225. Spécial. . .$ .98 
. MANTEAUX D'ENFANTS GRANDE REDUCTION 


Tissu ‘‘blanket'’. Complètement doublés. Avec ceinture 
Pour érifants de moins de 6 ans. Spécial... 


Pour enfants de moins de l4-ans. Spécial. 


CHAUSSETTES POUR Fommes 
Chaussettes pour hommes. (Cachemire noir. 1014 à 11% 
Régulier, 75 sous la paire. - Spécial... ie 
Fortes chemises de travail pour hommes. Unies ou rayées; - 


gulier, 55 éous Ja veres. Spécial. 


344 RUE MAIN-SUD, 
FD Cr \ (Face à à (Notrs-Demt-Bh) 


PR 


WINFIPEG, MANITOBA 


a#u et 
+ courroies, de boucles 
1 D Fm tomil 


Gas dangereux et acides qui blessent “ss 


RSS AE PE 


! 
"1 
| 


8 .59: 


Rêgulier #1.50.  Bpéelali 5... 0 .$ .95 
Combinaisons d'hiver pour femmes. Grandeurs : 36 à 38. 

Répütier STE: Modan ue nm rat $1.39 
Bas noirs pour dames, Fini cachemire. 842 à 10. Ré : 

gulier, 45 sous la paire. * Spécial... ..,.... NET ES $ ,29 
Gants blancs pour dames, (Chamoinette, Spécial. / ...$ .69 
Flamnelette grise. - Régulier 29 sous. Spécial. .......... $ .20 
Wa "blänc. Largeur 8-4. Ordinaire ou croisé. Ré- 


STEVENSON & PRICE 


‘Lot ‘CONCERNANT LES HOME: 
_ STEADS se L'OUEST ; 


se trouvant sul 


proies était et de 

ue ou d'une 
iée : à neutre, po 
ho _. un q 


de r 

la Sas wan ou dans l'Albe 
postulant devra 86 nter à 
ou 
nion 
curatlo: 


rta. 


te ms re du 
ur le distrigt. 

on pourr 
qualle agence, thafs non à une 


n séjour de.six mois,sur ce 
cours de trois uns. 

Dans certains distrièts un 2 
se procurer par présnntios 0 


chef |” 
+ ue individu ee 18 

cette 
ee + comme 
uart on de terre 
pronos au anttobe, Les 2 


ES 


être faite à n'importe 
apence, à certaines conditions. Devoir: 


ét sa miss en-culture chaque année au 


t 


dé section contigu. Prix: $3.00 de l'acre. 


Devoir: Résidence. ix mois chacun 
des trois annéommauivant l'obtention d 
la patente et mise en Re Kg! 5 
acres supplémentaires, On 


mo- 


yennant certaines conditions, Lette 
une patente de p“éemption aussi rapi- 


dement qu'une patente de homestead. 


l'acre. 
et _ bâtir une maison valant 


= Un ‘colon éyant obteru sa parente de 
homéstend et né pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un-home- 
|stead dans -certains districts, Prix $3 
Devra y résider six mols dans 
chacun des trois ans, cultiver 80 acres 


Moyennant certaines condit ons ceux 


dront une entrée 
pter comme temps 


ui. dét 
aire côr 


me en 1917. 


ourront 
e rési- 
dence leur temps de trava 1 sur la fer- 


Quand sera annoncé un jour.d'entrée 


de terres du Dominion, .lés soldats ni 


auront fait du service outrermer ét 
auront été honorablement 


A la sous-agenvce 


‘de congé définit 


W. W. CORY, 
Bous-ministre de l'Intérieü 


N. 
de cette réclame ne sera Das payée. 


installations 
- par 


Faites faire vos 
et réparations électriques 
un électricien licencié. 


LOUIS BOULANGER 
TU 


ê&: 


Tél. M. 961 18 rue Aulneau, 
Installations et réparations de 
toutes sortes d'appareils et 

* ‘lumière électrique 
Travail soigné et prompt 
Prix-très modérés 


Viandes à bon Marché 


ABoeuf, Veau, Perc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


_ NOE RODRIGUE  : 
_ Coin” Chemin Sainte-Marie et 
: . Fifth Avenué : 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire. 
LE Era : : MANITOB 


Tél. Main 6772 ‘: 


baumeurs 


Service d'ambulane 
hes et mariages. 


taux. 


: Academie Ste-Marie 


Oresstatwsné, 


Winnipeg, Man. ? 


Sous le dirsotion des Boours de 
Éaint-Nom de Jésus et pu et 
SOU ES- pos tous 
travaux de collège.eCours de 
professorat uns spécialité. Mu- 


k 1 si- 
Tee Te 
méthodes. E: 


trrtetrtrerirrheerrt 


Mvssvssterieseree 


Ils devront prénentei leur pod 


B-—La publication non autorisée 


Dis. Maloney & Kennedy 
| DENTISTES 


Phone Main 3005, 
304-205 Avenue Block 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


RS 


Ucene ën 
ouiront d'un jour de priorité pour faire 
9 entrée à: l'agence locale (non pas 


r, 


——_——_————————  ——— —— ———— 


à 


Winnipeg 


‘ss |lp. COUTU & CIE 


14 ans d'expérience - 


Entrepreneurs de poni- 
pes funèbres et em-: 


€, 


Limousine ‘pour bapté-… 


Corbillard avec che- 
Corbillard- autÿ. 


4 


: 
: 
"4 
* 
+ 
+ 
4 
4 
, | 
L 
. 
+ 
+ 
+ 
+ 


La 


| oenTiet on 
Butidisg ; 


VENUE RTAGE, WINNIPRO 
#3 4 .fnce de Queens Hotel) 


Beaupre & Betournay 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC... 
se maine MGÉUTS nice man 
rer 
“ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 2018 ne 
AVOCAT - NOTAIRE 
Chambre 10 


. Winnipeg 


Dr. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE À L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE . 


Bureau at Iésidence ‘Fe, Main 1309 
183 Avenue Provencher, St.-Boniface 


Des Mopitaux de Paris - 
ANCIEN CHEF DES INTERNES : ‘A 


L Chirurgie et Srnérgte 
Chambre 438, Somerset e 
À avense Fort Fhone Me F20s 
Coin Aulneau et: el St.-Boniface 
: one M: [ 2615. : 


DR AH. RONDEAU 
‘CHIRURGIE ET. MALADIES . 
DES FEMMES k 


Chambre 330, Edifice Somerset 
Heures de bureau: $ à 7 p.m. 
Téléphones ‘ 
Bureau: Main 135 Résidence: Garry 4578 
RRICPEN CES RER ur . 
Jambes ‘et raë artificiels, Bolides, 
légers, stables, d'adaption aisée € 
facile, Aspect naturel, Fabrication 


rationnelle. 


Western Artificial Limb Co, 


Nos. ST et 873$ rue Ma 
le 00 Fr, 


Tél. M. 2208 . de Norweoû 


ee en » 


-DR. JONCAS 


DENTISTE. 


De l'Université Northwestern 4 Chi- | 


cago, sollicite la clientèle <ana- 


ditenne-française, : 
612 PDIFICE SOCMERSET, WINNIPEG 
ù rél. Man 2785. 


Drcait Hebert Gi. 


immeubies—Prets—Loyers 
ASSURANCES 


Coin FProvencher- et. Aulneau 
Tél, Main 0068 St.-Bonifaee 


) 
A:3. Hé DUBUO BOSTON TowERs 
(Consul } LOUIS PF, ROYX 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


l'el, M. 228. 201-205 Somerset Block 
Casier l'ostal “3 Winnipeg, Man, 


| PANTAPHONES 


150 rue Marion. 


The coñsdiss Phonograph & $a ire 
Disc C Go Ltd. do 


Le meilleur et le plus moderne En A 

en Saskatchewan pour la vente 

gen de la farine, du fourage, du in 
e semence et des produits, Vente au 


char une spécialité, 


8. A. EARLY & CO, LTD, 


Pour vos billets de chemin 
de fer ét de bateaux pour 
toutes lignes transatlantiques, 
_adrossesz-vois A 


J.-C. MARCOUX | 


AGENT DU C, P. A, 
Bureau: 04 avenne Frov 
Tél. Mal 


; 2. 
Hés. 121 me Pianos - Tél, M. is * 


1. Bernier IL P, Binekwocd, 


PRANIER, me 


RE AIRES 


CALE ht" 4. 


_Hanque d'Hechelage , 


DOCTEUR F. LACHANCE : 


—L'HOTEL:-DIEU, MONTRRAL TT 


à 


. . 


FE, 


- l'honrme car 1’ 


: 


k 


if 
Fil 
“ 


if 


a] 


Fe 
7% 


LE 


4 


SACRE-COEUR 


. Mariages 
= M: Ainié Roy ME SApuerite 


Chine. 
M. Joseph. Gaboury, 
Mlle Ida Hébert, 208 rue Carlton, 
M. Joseph Pratte-à Me Pris- 
cille Reneault. 
vs. 


Nos jeunes s orraniserdnt 


[l'est décidé que nous aurons | 


une organisation de jeunes. 
un comité temporaire à été cons: 
titné. Ce comité férn ses débuts 
lors de la prochaine partie (le car- 
-tés dont il fera les frais d'organi- 
sation. 


Déjà 


Rime." 


"2 " m “ 5, # * 
Déeidément.les soiréés-du mar- 


.-di au Sncré-Coeur sont un vérita- 


ble sport au succès. Chaque soeié: 
té qui éntreprend-l’organisation, à 
tour dé rôle, veut spipasser la pre- 
cédente." 

Le grande salle de 1 ‘école ‘était 
comble à la partie de vartés don- 
née par les Dames de Sainte-Anne 
le mardi-gras. L'on se demande si 
la progression continue, eomment 
l'on pourra recévoir la nombreu- 
se assistance” qui,‘ de pluis en plus, 
sY donne rendez-vous poür ne pas 
manquer une de ces si charmantes 
réunions, Toutefois que cela ne 
soit pas une inquié étude : l’on recu- 
lera les murs’ si c'est nécessaire. 

‘ L'attrayant programme musical 
qui en a augmenté l'attrait, a Com- 
mencé-par ‘in morceau de ‘chant 
où nous ayons entendu La ° sonic 
et si agréable Voix de àf. 
nave accompagné fu SA ’ par 
Mme J. Colt et au Giolon par M: 
R. Chauvièré, Ensuite M. 
tin, répertoire ecrmique, 
nous_.4, prouvé, une fois de plus, 
que-le.rire-est-bien-le-propre de 
assistance hilariante 

lui; a prouvé,toute sa gaieté par. 
ses applaudissenients chaleureux." 
Enfin noûs-avons été-terrus de nou 
veau sous, le Charme par les ar- 

chets des jeunes et mérites vir- 

tuoses, Jean- Paul et Edouard Gos- 
selin, l'un avée son viols n,, dont il 


dans san 


est passé .maitpé, et l’autre avec 
son violoncelé au son enchanteur 
Mine Gosselin, leur mère, les ac 
conpagrait att piano, Sie 
Comme surprise charmante, le 


EE 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Vilie 
#8 AVENUE PROVENCHER 
© Saint-Boniface, Man. 


‘ Beurre et fromage - 
Bonbons de toutes sortes 
Grains ot fourragés 


TABAC 


f 


à à 11 Q e 

ï cn hu 

,  On.se rendra compte que nous 

Importons surtout des maisons 

vanadiennesfrançaises, Par le 

fait d'acheter chez nous, vous | 
enceureger les nêtres. 


soldat, à | 


. Caze- |. 


Zanne- 


dans les chsussures 


demandez Tà 


yan' 
. änte et durable. . 


tous genres de -pelleterie, 
les plus hauts du «marché. 
rerboursement de votre a 


Peaux de bclettes, de ... 
Peaux de putois, de ..: 


.. TELEPHONES 


1'alt tons es Da : 
mercé en gros de l'Ouest 


Si vous voulez une belle bottine, Le 
pe Elé- les 


Occasions très spéciales 
VENDREDI ET gd 15 FT 16 FEVRIER 1918 


*,. Pour tout défail lire les affichès distribuées à domicile ou 
rendez-vous chez nous pour toute information. 


NOUS ACHETONS ou ges 


Peaux de toup, de :...,... 


rames PL50 à $3.50 
Peaux de blairéau, de; ARE" 


La Maison Blanche 


‘‘Le magasin à rayons’ 
13, 15, 17,19 AVE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


fourrure, éle:, aux prix 
Satisfaction et prompt 
rgent. sont garantis. 


‘..:$8.00 à 412.00: 
.10 sous à $1.50 - 


75 sous-à #1 A 


PE RS 


Mardi-Gras, dans un magnifique ( 
costume, est venu nous faire sa | 
visite. H 4 fté l énigme de la soi- |: 
née, car un prix était promis à cel- 
le ou celui qui devinerait son nom. 
Les prix offerts par Mines  Ri- 
cher et Lemire: ont été gagnés-Par 
Mlle Roge Godon èt M. Porérle au. 


M. FRANCOIS VEUILLOT 


Démain soir, le 14 février, à 8 
heures, dans la salle du Côllège, 
allons. en foule écouter Monsieur 
Veuillot, notre distingué visiteur, 


| aui parlera: sous les auspices de 


+ + . [V'A, C. J. €. Voici le progranune 
; k \ le anime 
Les jeunes gensde H4 paroisse, le La soirée # d 
Ai forinent nneSociété artistique Programme 


pour augmerter encore les agré- 
ments quiie manquent déjà 
au Saeré-Coeur, se"chargent de la 
soiréé"-du mardi 19 courant, ‘et 
nos promettent uu programme de 
tout premier ordre. Ne manquez 
pars cette réunion, car il faut que 
tosé-trocs- leur p'ouvionis; Dar NO: 
tre présence, que pour de bien gé- 
dérul dé notre chère paroisse ils 
né pouvaient avoir une idée plus 
heure ét plus pleine de pro- 
messes pour l'avenir. 


ze 


2 ————— 


use 


La Le 2 


Un témoignage vrai. ss Je 


dé: 


sire déclarér en:_toute vérité, ”’ 
écrit M. André Germin, d'Hills 
ley, Sask, ‘‘que pendant treize 


mois.je souffrais d'une maladie de 
poumons, j 'expec torais continyel- 
lement, et devins si maigre que 
les gens ipensäient que j'allais 


mourir. J'eéÆsayais toute Lien ré 
de: médecine, sans obtenir aucun 


soulagement. Je cotnmençai alors 
à prendre le Novoro du’ Dr Pierre, 
et dès que j'eus ressenti les bons 
effets je continuai le traitément. 
Aujourd'hui je suis guéri et er 
excellente santé: 

Dès le début de sun emplai le 
Novoro dun Dr Pierre fait ressentir 
son effet bienfaisant sur de systè- 
me humain. Il débarrasse le sys- 
tème et le sang, des impuretés, et 
de ce fsitieide la nature dans son 


travs agta 


pas un’ tlemède de droguiste: a 


agents spéciaux le distribuent au 
publie. Si vous ne connaissez pas 
d'agent et que vous soyez intéres- 
sé dans une réelle benne médeci- 
ue, écrivez au Dr Peter Fahrnéy 
and Sons Co. 2501 -Washinwton: 
Blvd,, Chieagn: 11] 

Les remèdes du Dr Pierre sont 
délivrés au-Canada;ibres de tous 
droits ? . 


ee —— 
| REMERCIEMENTS | 


2 
La famille “Houbét remeréie 
tous ceux qui, évêque, prêtres, re- 
ligieux,: religieuses, ee ui 
ont manifesté. leurs sympathies à 


l'oceseion du detil qui l'a si a. è 


loureusement et pres ment at- 
teint en |: 
JV. Joubert. 


er - 
z Ado 


‘’La Beile France’’; Ouverture, 
Laurendeau.—Orchestre. 

“M est venu parmi‘les siens’, 
Musique: d'Offenbach. Les So- 
prauos du Collège. 

C hansons populaires du Cana: 
da”, Docteur Edouard Desjardins. 
—— Choë ur êt Orche stre 


Bienvenue à Monsieür Veuillot 


{— Le Président de"LaVérandrye: 


Conférence—Monsieür, François 
Veuillot, 

‘Echos des Laurentides’, 
rendéäu, — Orchestre., 

Un mot des Jeunes à Monsieur 
Veuillot. 

. ‘Dernières volontés’, Musique 
de Gounod. — Alexandre Beau- 
pré. Au pigno, R. Pépin. 

“Les Canadiens et les Français” 
Musique d’Offenbach. — Les So- 
pranos du Collège. : 

Sa Grandeur Mgr Arthur Béli- 
veau, Archevêque de Saint-Boni- 
face et Patron de 1 ‘A. Crd;€., 
remercie Monsieur François Veuil- 
lot:° 


Lau- 


mm 
SAINT-BONIFACE 


Baptêmes | 


Le 2 février, —- x 
tha, fille de John James Hart et 
de IT afontaine. 

Le 10 février, < A ph-Adé-: 
lard, fils :de'Josefh-B, Tanguaÿ 
et de Exélia Gouiet. 


L 4 LL _ 
Sépultures ’ 


Le 29 janvier. Jvan-Marie- 
Léo, fils de Philibert: Gobeil et-de 
Joséphine Busablon, décédé à l’à- 
ge de 22 jours. 

Le 4 février. — Fyank Mailhot, 
décédé accidentellement le lér fé- 
bé à l’âgé de 22" ans. 


“SAINT. PIERRE JOLYS. 


‘+ 


À une émonihbée des membres 


de Séint- Piorse Man. tente lé 10 


| 


s'est ouvert, ‘samedi soir, aux sal- 
les du Club--Belge--avenue Pré: 
vencher, Saint-Bonifave.: Un bon 
nombre de délégués arrivèrent le 
premier jour ; d’autres suivirent 
le lendemain. Au nom du Club 


Belge, M J TeNobéle, présulent, 


leur souhâita la bienvenue. 


Près 
de 500 personnes assistaient à 
l'ouverture- du congrès. Une fan- 
fare, sous. l’habile direction dé M. 
Pirdtton, faisait les frais de la 
musique. : : ‘ LE 

Dimanéhz, les congressistes 2s- 
sistèrent &i corps à la grand nd 
se en leur église. nationale, 


+. ES 


_AÜ SACRE-COEUR 


M, François Veuillot, dé. 
légué du Comité de Propa- 
gande ca catholique dé France, 


pe lera, dimanche soit, au | 


visiter : ‘: 


\3 
ar vote ur 45 dr / LA T4 us 2. é "1 à mms sh Re MD à 
RE an nee ND CS he 4 4 * Sal en “ob Pour feninies,. j | F4 3 4 
A gra gs de VDS re 16 + Py ge cast 
Pr D ami t l'O Val ES ETS 14 Robes de femme. Rég. $#1.50. he ed AS . 
Camisoles et <aleçons pour fenvme. HR Tr EL 
pat Fa Us RD Dr hrebespMeees mes 
à PAR + Fes PE NOÉ it amet ious PMR TE 
Fichus de dame. Rég. 85. Vendredi :..:..:...:........; $ .50 À vom habntaï. Rég. #3.50. Vendredi ....:...:..:...., 200 - 
” Ficlius de dames. Vendredi ...............,....... ER antenux d'hiver pour demoiselles. Vendredi ........ . 500 
- Déritelle Vals et Torehon. Vendredi, la verge ANR URSS .04 de demoiselles. Rég. #5 et 46,50, V Véndredi . :,....:. 3.96 
Pr ae er reg à €? hour Ja vge : 2 ns “4 ALES 
of a p' endredi . :. ....… sas : ag TE 
Papeterie Rég 0125 À 18. Vendredi... 75 à $7.50 den TROISIENR STAGE 
: Postiches, Rég. $1.15 à $1.50. Vendredi .;.:......:.... & Service à thé: Chine. Reg. #8.50. Vendredi : ............ $496 
: Saéo eri cuir. Rég. #2. Vendredi. ...:...:....,..... 1 man ‘Steamer'”. Rég. 88.75 et #9,25. Vendredi :..:. ! 6.50 
Camerts Seneca. Rég. #11.50. Vendredi ..:.....:..:... 8.75 ornes d'automobiles. Rég. #3.75, Vendredi ......... . 2.76 
Sacs de travail, Cretonne de fantaisie: Rég. 60. Vendredi 3 ! “Reliners”” Rég. #250 Vendredi ........ 1.95 
. Centres. Rég: 15. Vendredi RTS LS NN DT En I a 1 .10 | : Porte-habit. Réy. $3.75 et #3.95. Vendredi . APR TENTE MTL 2,85 * 
Serviettes turques. Vendredi .1......::...,...... . .49 Lumière de poche. Rég. #.1.25 et #1.50..Vendredi . . .... 40 
Brosses à cheveux: Vrai ébène.'Rég. 90 et #1. Vendredi. 05. ‘Laumière de. poche. Bulbe. Tungsten. Rég. 25. Veridredi, 2 4 
Brosses à habits. Vrai ébène. Rég. 85. Vendredi... ,60. |: Portraits surearte postale. Vendredi, la douraine .... ; 1,50 
Miroirs. Vrai ébène. Rég: 2.50. Vendredi ; :.:-7".......1.26 | ; 
Peignes de toilette. Noirs. Vendredi ...,.......:. OR: | QUATRIEME ETAGE 
Savon ‘à barbe Mennen. Crème. Rég. 30, Vendredi. : 424 ù Ne _ 
Savon York. Bâton. Rég. 15. Vendredi, 2 pour es 25. Couvertures en flannelette blanche, Rég. #2.25 la paire. 
Ruban taffetas. Vendredi, la verge .....,:.. .. 45 CRE a nu Lee can heues . 81,76 
Ruban lingerie. Rég. 9 la: verge. V endredi- :04 Postiches à cheveux. . Née #16. V aidredi : PP PEN pe UE 8.95 
D Lots de ruban lingerie. Vendredi, 2 res RO AIT EE 10 Fannelette rayée. Veñdredi, lu verge ......... 17 
.… Complets Norfolk pour garçonnets. 6 à 17 aus: Vendredi 5.45 . Coton blanchi: Rég. 39. Vendredi, la verge .86 
Bouffantes. 7 à 16/ans. Véndredi ..................... 1.10 Coton blanchi: Vendredi, 8 verges pour ......:........ 1.00 
(Gants de darné. Chevreau français. Rég. #2. Vendredi. 115 ‘ Nappes de table, Damas.-Vendredi .......... va eheS SE- ! 
Mitaines de femme. Mocha doublé. Rég. $2.75. Vendredi. . 1:25 Papier peint. Rég. 30 à 35. Vendredi .:-7......,..,... 416 
Bas de dames. Vraie soie. Vendredi, la paire :.........: ‘60 Papier peint. Rég. 7 et 8 sous. Vendredi ....:.. RO 05 
Gants d'hommes. Laine tricotée, Rég. 85. Vend., la püire.. .60 . Huile à polir. Rég.. 65 la pinte. Vendredi... .... 50 
Chaussettes de travail pour hommes. Rég. 29. Vendredi, SA: Cretonnes américaines Rég, 40 et 60, V enilr edi, la ver rge. .39 
* da paire :... Mn Er NL M NS AE AE 4; 18 Mousselines. Vendredi, la verge .........,..:....::... Fr 
DD DOUD 7u vu del Ci ed Tata 50 Coffre en cèdre du Tennessee. Rég. #35 et #40. Vendredi .19 
Mitaines pour hommes. Imitation de Buffalo. Rég. $1.85. Couvertures Kersey: Chaudes. Vendredi, chaque .95 
Vendreat Re ANR Un a ge ERA PRE ETS 96 Chaufferette Comfort (avec 6 briques). Vendredi ...... 1.50 
l UNE À Etoffes. Rég. $L50. Véndredi, la verge .::...:......,, 118 
‘DEUXIEME bio s : Etoffe spongieuse. Nature, Vendredi, H-verge ...,..... 95 
CEE ste 
Jupes en serge pour femmés. Vendredi ….,..,........:682.60 CINQUIEME .ETAGE .. 
Jupons en soie pour femmes. Vendredi EEE 3.95 . j 
Bottines de femmes. Rég. $3.75 à #4.50, Vendredi ..,... 2.15 ‘*God Send You Back to:Me”’. Rég. 40, Vendredi ..... 30 . 
115.6 à ; « ; 3 
février 1918, la résolution suivan-|Plinguet. M..le Curé Kwakman| On demande, pour compléter | A vendre. — Un étalon garanti. 
te a été votée à l’unanimité. donna le sermon. * une colléction, les numéros de la | Sept ans. Poids : 1,550 livres. Pour 
Résolu : Que les membres de la| Dimanche soir, à 8 heures, eut|‘‘Liberté:’ de janvier, mars et | renseignements 5 adresser à 
Société Säint-Jean-Baptiste deflieu un eoneert auquel participè- [août 1916. | de emo M. Cormier, 
Saint-Pierre ont. appris avec da |rent Mmes Doigny, O. Rois PER Salle, Man. 
plus grande douleur la mort pré- Mile Janssens, MM. H. Hardÿ, O RE ae 
matürée de M: l'abbé Joseph-Vic-| Rodts, T. Seys et T.-De Graeve. PETITES ANNONCES ————— 
tor Joubert, enfant de cette pa- Mile Salmon tenait le piano. Tarif: À sou par mot. Minimum : |, Homme et femme demandés. 
raisse, dont ils avaient su appré-| La journée de mardi été mar- | 25 sous par insertion. Le paiement | Homme pour aider aux travaux. 
cier la haute intelligence, la so-|quée par une importante conféren- doit toujours accompagner la co- de ferme; feñime pour avoir soin 
lide piété et la charité inépuisa- | ce de M. Leo Schanus sur l'immi- pie de l'annonce. dé la maison et péêtite fillé de 6 
‘ble, et désirent exprimer à la fa- gration belge et par une impor- Î = _—_.. , [ahs. Bons gages. S'adresser 
mille du regretté défunt leurs|tante séance spéciale du Club, l’a- Jos. Dadieux, 
condoléances et leurs sympathies |près-midi. fl y avait foule à la! ‘A louer. —Une maison de six — Letellier, Man. 
tes plus sincères, dans cette héu-|séance du cinéma, le soir. chambres, y : compris chambre de 
re de deuil et d’affliction. SRE se A ec nerve 4 eau chau- RE 
À . : de dans la cuisine. S'adreser à Demande à connaître pour cor- 
Dr 5 se TN MORT DE SOEUR LUPIEN Pr réspandre, Alle ou veuve de.25 à 40 
UNION METISSE : ET AER EN AA 3 : Coin Collège et Dumoulin, ans. S'adresser boîte 75, Denzil, 
a “ : -Baint-Boniface. | Sask. Joe 
Ma; La Révérende Soeur. Lupies de. right 
“L'assemblée annuelle de L'Union | 1909 à 1916 supérieure de de L’H6: = nn san EEE 
Nationale Métisse du Manitobalpital de Saint-Boniface, puis de A louer.—Une terre de 63 pe On demande: ouvrières d'exp- 
aura lieu, à Winnipeg, le jeudi 21 |l’Hôpital Notre-Dame, Montréal, | à proximité des tramways et route rience dans les‘blouses. Pour tra 
février, au elub ‘‘Le Canada”, 282 | kst décédée, jhier, à Montréal, pavée. Une- vieille maison et ga PV à la iinchine. S'adresser à 
rue Main, à 2. heures précises de ? une maladie de trois jours. | vieille étable sur la terre, : Fa. Munro et Bethune, 
l'après-midi. ; SRE Ne ver LERMUU EE dresser à L Tme étage, Edifice Coca Cola. 
. But : Rapport et adoption de Ja Gareau, a 
Révision de la Constitution de la ENTREE LIBRE AU CANADA Coin-Collège-et A rh Achetez um ineubateur Buckeye 
Société et élection des officiers dal DES TRACTEURS l [de 60 à 600 oeufs. Vendu par 
onseil général. pour l'année soie = = — Sérète Besalisu. 
sé Er | Le gouvernement fédéral à con- Désire emploi—Homme de fer- 504 rue DesMeurons, 
Les membres sont priés de se t | tance ‘dus renté. lu: Avec expérience, Prendra de Saint-Boniface, Man. 
rendre à cette réunion en aussi senti, sur les instances L préférence la direction des tra- 
rand nombre que “possible sentants des deruniers de L'Ouest, vaux à cause de son âge, S'ai PAIN ATARI Ten 
: : ie al rappobsr L impôt 7 Te PE CSSE . . | Or. den r une “institutrice 
Le—Secréta 1 fräppait tous les tracteurs k e- 
: ne a de moins de #1,400, Ce- J.-L, Bruëre, L Er Pie ur Lt peer _—. 
[la veut-dire gne grande éeunomis 470 “ohne 1 | à fretéo- canaädie # & tu ice bi. 
LES BELGES TIENNENT LEUR | Pour” Les Tofiaiers dé l'Ont. ke 5" “faim Boniface TIMES. Vie où Jme grade, Ouver 
—CONGRES tuellerment on payait un impôt de Re ; =" _ ture de: I classe le Ter avril &'a 
_ ‘#200 sur un'tracteur valant $800, | mme Te à 
- On dondide une bone sel va M. #. Hudon, 
Le cougrès des Belges de l'Ouest |? le #30.00 par mois. S'adresser à | Secrétaire, 


Ste- Marthe, Rosanvibe, Sask 


J.-A. HEBERT L 

| ASSURANCES Ÿ 
fuir raison de service. À ve- M13% avèmee Portéée Tél. Main 4874 
dre, tout où en-partie: 40 béies À 
cornes, ‘10 chevaux, roulant de 
feÿme. Louerait 2-#etions: C16- 
turé et lac. * 200 tonnef de foin à 
fairé pâr an. Bonne inüison meu- 
blée, Païtie comptant. Faire of. 
fre imrmédiatément.  Berire à ou 


Beaux restes dé sole 
deimosaïque (Crazy P # Très . 
x assortiment de restes 

ur ke bons pour met d 

taie» de sofa, pe À 

quet: 25 sous; 5 bäquets pour Ar of 
PEOPLES SPECIALTIES CO; : 
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